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des logiciels de qualité professionnelleau service du particulier

PC•DATABASE

PC•WORD

PC.CALC3000

PC~VISION

PRODUITS SHARP PC.1 500
Gestion de base de données.
Traitement de texte performant.
Le dernier né des CALCs ; compatible avec PC-CALC3 adopté par plus de 1 500 utilisateurs.
COUPEZ . COPIEZ . COLLEZ
Logiciel entièrement transparent (compatible avec tous les autres), permettant d’accroître con-
sidérablement les possibilités d’édition de votre éditeur BASIC grâce à un écran virtuel.

LA PROGRAMMATION EN LANGAGE MACHINE

tome 1

tome 2

Macro-assembleur complet.
Moniteur de debugging pour PC-MACRO.
Le langage machine dans la poche
Transforme votre ordinateur en calculatrice programmable (style HP-41C) mais en LM. Décou-
vrez la puissance et la rapidité de ce langage grâce aux 70 fonctions préprogrammées très
simples d’emploi : éditeur-évaluateur-assembleur interactif : modif, ins, del avec relogement,
6 modes d’affichage, 104 labels, 9 fonctions d’exécution... (fourni avec le tome 1 de XLM).
La bible des programmeurs en LM
Initiation, utilisation de la mémoire, manuel de XMON, 22 pages de tables dont RAM système
et macro-instructions... (livré avec XMON).
Programmathèque, entrées-sorties, ROM BASIC, création de nouveaux mots-clés (livré avec
XUTI L).
Ensemble de logiciels complémentaires de XMON et programmathèque (livré avec le tome 2
de XLM).
Super-basic avec structures PASCAL et données APL (matrices, fractions... DEF FN, PROC
multiligne...). Instructions supplémentaires spécialisées par modules (MATH, STAT, GRAPH,
DIARY...)

DISPONIBLES CHEZ TOUS LES BONS REVENDEURS:
XLOG assure la vente par correspondance pour les localités non desservies par revendeurs (XLOG, 21, rue du Général-
Foy, 75008 Paris. 293.32.60).

PC•MACRO

PC~HEX

XMON

XLM

XUTIL
(fin mars)
MULTIBAS
(mi-avril)
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.. ~ ~.. après
~votre première inscription, cette carte est défi-

nitive, vous n’avez donc pas à nous la retour-
ner lors du renouvellement de votre adhésion,
rappelez simplement votren°d’adhérent sur
le bulletin que vous nous faites ~

~—----~ d’un renseignement ou d une
documentation très rapidement ? Envoyez-
nous dans ce cas une lettre où chaque ques-
tion sera séparée par une zone blanche. Nous

vous retournerons ce courrier complété par nos
réponses, dans la majorité des cas, le jour
même.

.~- ~- ~ - - ~le club sera présent à cette
grande rencontre printanière du monde infor-
matique. Toutes les nouveautés seront présen-
tées sur notre stand. Cette année nous met-
trons particulièrement l’accent sur les logiciels
disponibles autour de toutes nos machines PC
et MZ. Une large place sera également réser-
vée au programme SHARP ENSEIGNEMENT et
aux services proposés par le club dans le cadre
de ce programme. Le SPECIAL SICOB, est éga-

lement un lieu de rencontre et de dialogue pri-
vilégié entre les Sharpentiers et leur Club, ces
contacts sont un élément déterminant dans
notre désir de mieux adapter le contenu de
notre bulletin, et l’ensemble de nos services à
vos attentes.
Alors... un seul conseil... Venez nombreux nous
rendre visite.

DANS VOTRE BIBLIOTHEQUE...

LE SHARPENTIER

Entre PROUST et VOLTAIRE, vous pourrez mainte-
nant glisservotre volume du SHARPENTIER. Nous
avons rassemblé, en un seul volume de 120pages,
la reproduction fidèle des numéros 1 à 5 du bulle-
tin du club Ce recueil vous fera participer à la nais-
sance de notre club (1981) et vous fournira tous
les programmes, astuces et connaissances acquis
durant les 2 premièresannées d’activité des Shar-
pentiers. Bien au-delà, l’achat de ce volume repré-
sente un investissement durable que les bibliophi-
les du monde entier s’arracheront dans les siècles
à venir...

ADRESSE

vous prie de bien vouloir lui faire parvenir
D Recueil(s) des n°1 à 5 des bulletins SHARPENTIERS

au prix de 110 F (port compris)
n Bulletin(s) SHARPENTIER n°6 0, 7 0, 8 D, 9 L , 10 D

au prix de 20 F chacun
D Bulletin(s) SHARPENTIER n°11 1, 12 11

au prix de 25 F chacun
D Manuel(s) Langage Machine PC 1500
D Manuel(s) Langage Machine PC 1251

au prix de 180 F l’un (port compris).
Je sais que ce livre est en anglais
et qu’il s’agit d’un manuel de référence
Ci-joint un chèque de francs. Signature
Date

— — ~ —

I

MANUELS L.M

PC 1500 PC 1251

Disponibles en exclusivité au club des Sharpentiers, vous
pouvez vous procurer ces 2 manuels soit par correspon-
dance au prix de 180 F l’un (port compris), soit directe-
ment au club, le mercredi après-midi (exclusivement) au
prix de 170 F.

Ces manuels, en anglais très bien documentés, sont des
ouvrages de référence et n’abordent par l’initiation au lan-
gage machine.

w ~ ~ ~ w ~‘



Le tout en un. Le PC-2500 intègre tousles périphé-
riques standard du pocket : un clavier, un écran,
l’interface cassette, l’imprimante, une RS-232C
TTL, un emplacement pour carte mémoire et un
logiciel en plus du Basic.
Au format d’une feuille A4 (210x297mm), le
PC-2500 possède un clavier standard très agréable
pour une frappe rapide et une table traçante 4 cou-
leurs. Si d’aspect physique, il ne ressemble à aucun
autre pocketde la gamme,au niveau interne,c’est
un PC-1350 avec une table traçante (type CE-515P
dont nous avions déjà parlé) et un logiciel intégré.
Compatible à 99,99 % avec le PC-1350, vous pour-
rez faire tourner dessus tous les logiciels déjà exis-
tants pour ce produit.
Mis à part son format et l’intégration des périphé-
riques, la principale innovation vient du fait que le
PC-2500 possède un tableur (autrement appelé
feuille électronique de calcul). Ce programme, véri-
table petit Multiplan, vous permettra de gérer des
tableaux pouvant aller jusqu’à 50 lignes de 20
colonnes. Il vous sera possible de faire des tris sur
une colonne de votre choix, une recherche... et
même de sortir sous forme de graphique (bandes,
lignes brisées, camembert, histogrammes), les
informations contenues dans vos feuilles
électroniques.

La famille des pockets scientifiques s’agrandit en
accueillant le petitdernier : le PC-1430. Ce modèle
offre 1 254 pas de programmes et est équipé tout
comme les PC-1246 et PC-1247 d’un microproces-
seur 4 bits nommé ESR-J. Légèrement différent des
140 X , le 1430 ne possède pas de mode calcula-
trice. Les calculs sont faits en mode Basic, soit
directement par pression d’une touche, soit enécri-
vant complètement ses expressions.
On noteral’absence des fonctions hyperboliques,
du mode de travail en hexadécimal et le fait que
les fonctions statistiques n’ont plus ici qu’une
seule dimension. Ce produitsimple d’emploi, com-
pIète la gammedes scientifiques. C’est la nouvelle
calculette du lycéen.

Très simple d’emploi, fonctionnant avec des
menus, ce programme résoudra beaucoup de pro-
blèmes sans avoir à passer par le Basic.
Une feuille particulière du tableur est accessible
par le menu principal. Elle s’appelle TELEPHONE
BOOK. Comme son nom l’indique, elle vous per-
mettra de mémoriser vos numéros de téléphone
(jusqu’à 254 noms et numéros). La recherche d’un
individu dans cette liste est instantanée.
En plus de ce logiciel, vous avez aussi, bien sûr,

le BASIC. Celui-ci est rigoureusement le mêmeque
celui du PC-1350. Seule instruction supplémen-
taire : TEST pour tester l’imprimante . La table
traçante s’utilise comme le CE-515P en envoyant
des codes de commandes dans des chaînes de
caractères.
Machine professionnelle, le PC-2500 trouvera sa
place dans la mallette des cadres dynamiques.
C’est le complément du PC-1350. Le produit de
demain.



La nouvelle génération de PC. Les modèles
PC-1246 et PC-1247 vont venir remplacer les
PC-1245 et PC-1251. D’aspect physique, ilsse pré-
sententcomme le PC-1245, avec néanmoins les dif-
férences suivantes : un clavier plus aéré dans la
partie pavé numérique, avec un groupement detou-
ches de fonction et de touches en gommequi sont
de loin beaucoup plus agréables au toucher.
Hormis l’aspect physique, au niveau interne aussi,
il y a eu quelques modifications.

A l’intérieur, on trouve un nouveau microproces-
seur : l’ESR-J. D’une conception nouvelle, il révo-
lutionne un peu les concepts de classification des

microprocesseurs. En effet, cenouveau CPU est un
4 bits (quel est ce murmure que je crois entendre).
C’est un 4 bits, mais quel4 bits : avecun quartz à

Nous vous avions parlé, il y a quelques temps du
CE-515P. Et bien, le CE-515P est mort. Vive le
CE-516P.
Physiquement identique, le CE-516P se différencie
par ces caractéristiques techniques. Au niveau des
possibilités graphiques, on a eu en plus par rap-
port au CE-515P, le tracé de cercle (et d’ellipse), et
une fonction de remplissage de zone (fonction
habituellement appelée PAINT).
Mais la principale caractéristique de CE-516P
réside dansses multiples jeux de caractères : 1 jeu

peine plus rapide que celui du PC-1245 (800 KHz au
lieu de 570 KHz), on obtient une machine 4 fois plus
rapide ! Commequoi ce n’est pas toujours en mul-
tipliant par 2 le nombre de bits de son micropro-
cesseur que l’on obtient un produit plus puissant.
Gérant sa mémoire interne avec des mots de
10 bits, le Basic n’occupe plus désormais que 17.5
Ko soit 14 Kmot de 10 bits au lieu de 24 Ko. D’après
les caractéristiques étonnantes de ce nouveau
micro, il semblerait même qu’il soit compatible
avecson petit frère 8 bits l’ESR-H, mais là, malheu-
reusement, nous n’avons pas eu la possibilité de
le vérifier, car l’accès au langage machine a été
bridé (mais il y a quand même quelque chose à
fouiller de ce côté-là). Produits grand public, les
PC-1246 et PC-1247 ne diffèrent que par leur capa-
cité mémoire: le PC-1246 a 2 Ko (1 278 octets utili-
sateur ) et le PC-1247 a 4 Ko (3 326 octets
utilisateur ).

Périphérique pour le PC-1350 ou le PC-2500. le
CE-130T est le convertisseur de signaux RS-232
tant attendu.

Grâce au 130T vous pourrez désormais converser
avec n’importe quel appareil fonctionnant en
RS-232C norme EIA.
Pour présenter cette carte, SHARP a réutilisé le boî-
tier du CE-158 du PC-1500.

I

pour le PC-1350, 1 jeu pour le PC-1500, 1 jeu pour
le MZ-700 et 3 jeux pour l’IBM-PC et ses compa-
tibles (U.S.A., allemand, norvégien).
Grâce à sestrois interfaces (RS-232CTTL, RS-232C
EIA, parallèle centronic), la 516P est une impri-
mante tabletraçante professionnelleconnectable à
une multitude d’ordinateurs dont l’IBM-PC.



Les affaires club sont essentiellement constituées ~ ~ ~ ~ ~ ~ — ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r
de matériels, accessoires ou périphériques qui ne ~~‘ BON DE COMMANDE
sont pas (ou plus) commercialisés par le reseaud3~J’
revendeurs SHARP. Comme vous pouvez le cons~,~NOM . PRENOM

tater, leurs prix sonttrés attractifs. Une précision,” ADRESSE.,

toutefois, seules, les «Affaires club »sont coma I Je passe commande de: ________ ________
mercialisées par le club, à l’exclusion de tous I
autres matériels normalement distribués par les I
points de ventes SHARP. I

I
500F’ _______ — ______ ____ ____
350 F I TOTALTTC

~ ~I Ci-joint mon règlement de F., par chèque bancaire ou C.C.P. éta-

600 F I bu à l’ordre du CLUB DES SHARPENTIERS. Il représente le montant total
~ ~ TTC de ma commande. Je prends bonne note qu’au cas ou ma com-

200 F • mande ne pourrait être honorée dans la limite des stocks disponibles,

I je serai intégralement remboursé du montant des articles non livrés.1 300 F
250 F I DATE ..... SIGNATURE

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

MZ8OBCPM
MBASIC
MZ8OAFI
MZ8OAMD
MZ8OADO2
MZ8OMDB
MZ8BIO4/BCO4

SOFTWARE PACK

Disquette CP/MZ8OB ______________ _____________
BASIC CP/M (le plus puissant)
Interface Floppy 80A
Master disquette 80A
FDOS MZ8OA
Master disquette MZ8OB
Carte interface MZ8OB
1EE488 + câble
MZ8OA 4 cassettes de programmes

2 AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

Le PC-3101 se présente sous la forme d’une console et d’un
moniteur séparés.
• La console : équipée d’un clavier Azerty, d’un pavé numérique
et de 17 touches programmables, elle contient l’unité centrale.
• L’écran : noir et blanc est monté sur un support et orientable.
• Les caractéristiques techniques : 48 K de Ram utilisateur, 32 K
de Rom où est logé un Basic très puissant, interface cassette,
interface Centronic, horloge et haut-parleur intégrés, affichage
de 16 lignes de 40 caractères alphanumériques et graphiques,
possibilité de connecter : lecteurde disquettes, imprimante, carte
RS232.
Toutes ces caractéristiques font du PC-3101 un ordinateur idéal
pour la gestion et l’enseignement.

LePC-2600 est un calculateur programmable aux caractéristiques
assez étonnantes, jugez-en plutôt:
• Toutes opérations sur 16 chiffres significatifs affichés.
• Programmable en code machine sur 512 pas.
• Sauvegarde des programmes instantanée sur carte
magnétique.
•Affichage sur imprimante intégrée (24 car./ligne).
•Programmation numérique et alphanumérique.
•Très grandevariété de fonctions scientifiques préprogrammées.
Livré avec manuel, 5 cartes magnétiques, carte de nettoyage,
rouleau de papier imprimante.

REF. QUANT. DESIGNATION P.U
TTC

pTOTAL
n-c

UN ORDINATEUR DE GESTION AU PRIX
D’UNE CONSOLE DE JEUX UN SUPER CALCULATEUR SCIENTIFIQUE

PROGRAM MABLE

Son prix : 2 300 F Son prix : 1 200 F



~TEME

ENCORE
DU NOUVEAU

Le Sharpentier vous présenteà partir de
ce numérosanouvellerubriquesur l’infor-
matiqueprofessionnelle.

Pourquoi cette initiative?

Elle estdûeàuneutilisationcroissantedesperson-
nal computers.
Les logiciels.adaptéssurcesmatérielssontdeplus
enplusàla portéede tous: Sharpestdanscette
course
Nous sommescapablesaujourd’huideproposerle
MZ-800 qui représentele produitdu hobbysteet
du semi-professionnel,jusqu’à l’OA-8000, système
32 bits sous exploitation UNIX, enpassantbien
entendu parles MZ-3500 et 5600, qui sontles 8
et 16 bits denos micros professionnels.
La présentationdecettenouvellerubriqueserafaite
pardossiers,constituéssousformede fiches.
A chaqueédition, nousouvrironssystématiquement
les mêmescatégoriesde dossiers,à savoir

LE DOSSIER PRODUITS : noustrouverons
danscesfichesle commentaired’un produitde la
gammedanssesgrandeslignesou encore,unespé-
cificité « hardware» commedescartesd’extension,
des disquesd’extension,voire desécrans,etc.

Nousessaieronsde tenir un langagequi « ira vers
vous », c’est-à-direversl’utilisateur final.

LE DOSSIER LOGIÇIEL : il présenteraun
logiciel spécifiqueen relatanttoutessespossibili-
tés, eny introduisant,sipossible,lestrucsetastu-
ces,maissurtout,devousfaire parlerentantqu’uti-
lisateurfinal.
Lecommentaired’un logiciel nesuffit pastoujours;
il faut vousapporterle pourquoidu choix et l’en-
gouementdans l’utilisation. Seul l’utilisateur nous
éclairera.

DOSSIER ACTUALITES : ce sontles der-
nièresannoncesque nousprésenteronsen spots,
aussibien au niveau« hardware» que« software».

Cetteactualitéferabienentendul’objet plustard,
de dossiersproduits.

Aussi, nousnenousattacheronspasseulementaux
derniersnésde la gammemaisaussiauxenviron-
nementsqui ont pu êtredéveloppéspardes pro-
fessionnelsdu « hard» ou du « soft ».

Enfin,danscetteactualité,nousn’hésiteronspasà
vousprésenternosresponsables,leursfonctionset
surtoutceque vouspouvezattendred’eux.

DOSSIER BIBLIOTHEQUE : vous avezle
plaisir de posséderun matériel professionnel
SHARP ; votrenaturedeS}-IARPENTIERvousper-
mettradeconnaîtrela bibliothèquede program-
mesdisponiblessur nos différentsmatériels.
Notreprésentationseratrèssimple ; parcatégorie
deproduit, elle spécifiera
• le nom du logiciel,
• son systèmed’exploitation,
• etunbref commentairesur lesfonctionnalitésde
ceproduit.
Sachezenfin, que tousceslogicielssont disponi-
bles et peuventvous être conseilléspar notre
réseau.
Ainsi, nousespéronsdonneràceClub,unedimen-
sionnouvelle,celled’uneinformatiqueplusglobale.

Nous répondronspar une seule question
connaissez-vous beaucoup de clubs informati-
ques qui partent d’un pocket-computerde type
PC-1211,pour aller jusqu’à OA-8000,mini ordi-
nateur de 32 bits?
Sanschercheràêtre les pionniers,nouspensons
quedemain,l’informatiqueprofessionnelleserauti-
lisée par beaucoupde nos adhérentsdu Club,
commelesétudiantes,les étudiantset leshobbys-
tes.
Nous nousefforceronstoujoursderépondreà tou-
tesvosquestionset surtoutd’inciter nosadhérents
audésir deconsommerl’informatique.
Nouscommenceronsnotrerubriqueprofessionnelle
parle SPC5000 car commelespockets,il estpor-
tablemaisen plus il estun véritableordinateur.

BernardVicarini
DirecteurDpt Systèmes



Lenouveaumicrofloppy du SPC-5000estle com-
plémentidéaldanssonutilisation commeporta-
ble. De taille réduite (141x 230X 64 mm), et
pesant2,5 kg, il estindépendantgrâceà unaccu-
mulateurauplombqui lui donneuneautonomie
de plusieursheures.

mais ils peuvent résoudredes problèmesde
place,parexemplepour lesvendeursqui démar-
chentun client qui peuventavoirles disquettes
dansleurvoiture,et démarcherle clientavecle
SPC-5000seul,puisderetourdansleurvoiture
ou au restaurant(succèsgaranti),ils peuvent
insérerou traiterles informationsrecueilliesde
façonplus globaledansun fichier.

L’utilisation decesmicro-disquettespermetd’en-
visagerde travailler n’importeoù avectousles
logicielsMS-DOS8 ou 24 lignescommeavecun
PC normaldebureau,maisenplusde pouvoir
se libérer de toute contrainteet avoir un vrai
portable.

LE CE-109M
CARTOUCHE DE SUPPORT
EPROM

SHARPa réponseà tout
Pour les logiciels il existe desdisquettes, la

1 mémoireà bulle, les Roms(commepour EASY
~PAC) et maintenantles EPROMS.

Seprésentantsousla formed’unepetitecartou-
chede la dimensiondu CE 100M, c’est-à-direde
la taille d’unecartedecrédit,etd’uneépaisseur
de 1/2 cm.
LeCE 109Mestunboîtier supportantuneou deux
EPROMdetype2764, 27128,27256, etselonles
combinaisons,pouvantdoncstocker8 à 64 Ko
de données(ôter 1 Ko pourdesraisonsdeges-
tion de l’EPROM). Gérécommeune disquette,
le SPC-5000autraversdeMS-DOSva chercher

les programmeset les chargerenmémoirepour
les exécuter.
Pourquoiles EPROM?
• Pourlesprogrammesfinis quidoiventêtrecom-
plètementportablesdansleur utilisation.
Pourqui les EPROM?
• Pourles SSCIayantdéveloppéuneapplication
de64 Ko maximumetnécessitanttoutela capa-
citéde la mémoireàbulle pourtravaillerdefaçon
parfaite.

LE CE-513F.
devenuele standarddu marché.Les disquettes
3”112, malgréla réductiondetaille ontle même
formatagequeles5”114 cequi veutdirequel’on
peutfaire une copiephysiqued’une disquette
5”114 sur unemicro-disquette3”1/2.
Pourles professionnelsnousdisonsquec’estun
format40 pistesdoubleface/doubledensitéà 9
secteursparpiste.
Uneunitémicro disquettepeutêtreutiliséesoit
avecles disquettes5”114 (4 maximum),soitavec
une autreunité de micro-disquettes3”112. La
mémoireà bullen’esten aucuncasaffectéepar
les driveset est toujoursutilisable.

La dimensiondesmicro-disquetteschoisiespar Dansun environnementdifficile, lesmicro-floppy
SHARPestde3”1/2, dimensionqui s’avèreêtre sontcertesbeaucoupplus sensibleset fragiles,
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Le SPC-5000est le seulordinateurportable16
bits intégrantdansun mêmeboîtier : un écran
à cristauxliquides ; un clavier de machineà

écrire« AZERTY » ; unemémoiredemassetype
« mémoireà bulle » interchangeablesinsensi-
blesaux chocsetutilisablesdansunenvironne-
mentdifficile ; un mémoirecentrale128 k ; une
mémoiremortecontenantle systèmed’exploita-
tion ; une imprimantethermique,graphiqueet
qualité machineà écrire ; un modem« intelli-
gent» ; uneliaisonRS 232 C ; un contrôleurde
cassettophoneextérieur ; une sortie bus pour
périphérique (Floppy, imprimante externe,
disque...).
D’utilisation simple, le SPC5000 ne pèseque
4,3 kg etpeutdoncêtreemmenéentoutlieu. Son
autonomieestde8 heures.Il utilise d’autrepart
le même système d’exploitation MS-DOS
(MICROSOFT)2.0quel’IBM-PC. Il possèdeaussi
unevastegammede logiciels : le traitementde
textequivouspermetdecréer,éditer,mémori-
seret sauvegarderdocuments,lettresou toutes
formesdecorrespondanceécrite ; la communi-

cationquipermetdedialogueravecd’autresordi-
nateursou un autreSPC-5000 ; le tableurqui
vousfacilite la tâcheencequi concernela pré-
vision, l’analyse ; le systèmed’exploitationmul-
titâche, multiutilisateur ; la radio-télé-
communicationen mer ; le médical avecun
générateurdecompterenduopératoire; lages-
tion dereprésentantd’uneentreprise(agenda,
dossierclient.. .) ; le crayoncodeàbarre ; leser-
veur vidéotex qui transformele SPC-5000en
répondeurtélématique,émulateurVT 100...
Plusieursapplicationssont d’ores et déjà en
exploitation: lesassurancespourleursvendeurs,
les quotidienspour leursjournalistes,le compte
rendud’opérationpour le chirurgien.

SES CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES.

SEUL PORTABLE INTEGRANT DANS
LE MEME BOITIER:
• Ecranà cristauxde très grandequalité, très
lisible àla fois enmodecaractères(80X 8) et en
graphique.
• Clavierdetype machineà écrire« AZERTY »

agréableàutiliserde72 touches(flèchesettou-
chesde fonctions).
• Mémoiredemassede type « mémoireàbules e

interchangeablede128 Ko seul « médiaequi soit
vraimentinsensibléauxchocset utilisabledans
un environnement difficile (mer, sable...).
• Mémoirecentralede 128Ko de baseextensi-
ble par modulesde 64 ou 128 Ko à 320 Ko
(pratiques).
• Mémoiremortecontenantle systèmed’exploi-
tationet le GW basicen 192Ko.
• Imprimante intégrée thermiqueet àtransfert
thermique. Graphique avec 1 197 points par
ligne et quatre types de caractères: ELITE,
PICA pour les INDICES et les EXPOSANTS
• Modem « intelligent » intégrant : un pavé
numérique, un téléphone de conférence,
mémorisationde numérosd’un correspondant
de 16 chiffres, « décrochage» automatiqueà la
14esonnerieetréveil du SPC 5000etsignalde
miseenoeuvredu logiciel decommunication.
Mise « en repos» automatiqueau bout d’une
minuted’inutilisation et finalementd’unmodem
detype RS-232eprogrammable,(homologation
à l’étude).

• RS-232Càprisenormaliséeprogrammablede
100 à 9600 BAUDS.
• Contrôleur de cassettophoneextérieur.
• 2 « slotse pourextensionsdemémoirevive ou
cartouchesde mémoire morte pouvant aller
jusqu’à1 MO (ex : EASY PAC = 512 Ko ROM).
• Sortiebuspermettantla connexionavecdes
périphériques
Unitésde disquettes5”114 (2 x 360/320Ko)
Unitésdedisquettes3”112 (nondisponibleactuel-
lement)
Imprimanteparallèle(nondisponibleactuelle-
ment)
Disquesur 3”112 (nondisponible,rumeursamé-
ricaines).

ET EN PLUS
• Imprimantessérie(RS-232-C)
• Lecteurdecodesàbarresaccompagnédenon
logiciel
• Modemsacoustiques(RS-232-C)
• tablestraçantes
• tablettesà digitaliser
• ordinateurde tout“poil” et touttype (RS-232-C)
exemple: le SPC-5000sert parfoisde terminal
à l’ordinateurOA-8000sousUNIS SHARPou à
tout autre centre de calcul.
• Interface télex marine branchéà une BLU
(SHIPCOM).

LE SPC-5000N’EST PAS UN MATE-
RIEL FIGE:
• Le systèmed’exploitationde baseest le MS-
DOS (MICROSOFT)2.0 répondantà toutesles
caractéristiquespour lire les disquettesde don-
néesdel’I.B.M. PC.Il estpossiblede faire« fonc-
tionner e tousles compilateursfonctionnantsous
MS-DOS : PASCAL • C • FORTRAN •COBOL

Les logiciels, s’ils ne « tournent» parimmédia-
tementsur le SPC-5000peuventêtre« recompi-
lés e ~peu de frais.

Lesystèmed’exploitation VENIX (VENTURCOM)
licence du systèmeUNIX (BELL LABS) System
V nécessité256 Ko demémoirecentralemulti-
tâche,multilisateur (multiposte).Il disposede
touteslescapacitésdesgrossesmachines.Il peut
trèsbienservirdepostedetravail autonomeintel-
ligentquidisposedesdisquettes5 nl/4et même
de la mémoireà bulles.

LE SUPERPORTABLE
COMPUTER
S PC-5000
VERS
UNE INFORMATIQUE
NOUVELLE
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Lacaractéristiquela plusimportantedeslogiciels
contenusdans1’EASYPAC reposesur le fait qu’ils
sontcontenusdansuneROMde512 Ko. Ceslogi-
cielssont,àla demande,francophonesou anglo-
phones(riend’étonnantquandonsaitqu’ils vien-
nentdu Canada).Les512Ko sontaJré‘scomme
unedisquette.Lavitessedelectureest,parcon-
tre, très accélérée.L’EASYPAC comprendun
traitementde textes,unefeuillede calculet un
logiciel de communication.
EASYWRITER pour traitementde textesest un
logiciel professionnelcompletetutilisant jusque

: I nru-iri
~ LUUlLlLL~

dansles moindresdétailsles capacitésdu maté-
riel SPC-5000(desgraissagesécran-soulignés,
inversons,vidéo graphiques.. .). Les textessont
aéréscommedesdocumentsque l’on peut for-
materou reformaterselonlesbesoinsdu moment
présent.Touteslesfacilitésdu traitementdetextes
y sontincluses.Le logiciel gèreaussil’imprimante
interne, une imprimante branchée sur la
RS-232C-V24,et ceci mêmeen spooling.
ChaqueprogrammeEasyPacestconnectéàune
unité centrale appelée « EasyMenu». Un
« Menu » estsimplementuneliste d’optionsqui
apparaîtsur l’écranetàpartirde laquellel’utili-
sateurchoisitles tâchesqu’il veutexécuter.Les
donnéesproduitesparun programmepeuvent
êtreutiliséesparunautre.Parexemple,lesfeuil-
lesdecalculproduitesparl’EasyPlannerpeuvent
êtreincorporéesdansles rapportsEasyWriterII
et envoyéessurun autreordinateuravecl’Easy-
Comm, ou les feuilles de calculet les program-
mesEasyPlannerpeuventêtreacheminésdirec-
tementet êtreutilisés ailleurs.

EASYCOM
C’est un logiciel de communicationétroitement
lié au matériel SHARP. Il utilise le matériel
SHARPou bienunmodemsurRS 232C-V24pour
sescommunicationsauréseaucommutéPTT. Il
peut êtreaussiutilisé en local pour transmettre
desdonnéesversun autreordinateuret même
simuler le terminal d’uneunité centrale.

Feuille de calcul est un mot trop faible pour
caractériserlespossibilitésdecelogiciel. Il s’ap-
parenteplutôtà untableurinteractif dontle tissu
organiquedonneàl’utilisateur unoutil à la puis-
sancede soncerveau.

Non seulement,il calcule, formate et s’émule,
maisil selaisseprogrammerde façonsimple et
méthodiquepourdevenirun outil dirigé etcom-
plet. De plus, cesrésultatsetvisualisationspeu-
vent être intégrésdansun documentédité par
EASYWRITER.De la mêmefaçonquecedernier,
EASYPLANNER permetd’utiliser toutesles spé-
cialistesdumatérielSHARP SPC-5000pourpré-
senteruninterfaçageutilisateurdesplusagréa-
bles.

~ME

EASY PAC
LE LOGICIEL INTEGRABLE

EASY PLANNER
ET LA FEUILLE
DE CALCUL

I FonctIons MS.DOS’
pour røprodulr.
mémolr Ô buIIss
•tdlsqu&ts.

I Donnêss stock~ssdans ch•misisd
I f~~1.m•tflchl•rs de textes MS-DOS



~ME
Représentant : SPC-5000I MSDOS
Il gèrel’agendadu représentantet d’autrepart
proposele suivi desdossiersclientset de lages-
tion desventes.

Compte-renduopératoire : (médical) SPC5000
I MSDOS
C’est un générateurderapportopératoirepour
la chirurgie digestiveet biliaire il s’adresseau
praticienqui a rarementle tempsdedicter ou
d’écrire.

Vidéotex : SPC.5000I MSDOS
C’est un logiciel serveurquitransformele SHARP
SPC-5000en répondeurtélématiqueune voie
accessibleparMinitel. Il gère50 abonnéesiden-
tifiés par codes.Il comprendun journal une
messagerie.

SHIPCOM : SPc~-5OOOI MSDOS
Logiciel maritime qui proposeles communica-
tions partélexdansles 2 sens,la réceptionde
messagesNAUTEX automatique,le codageet
décodagedemorse,la réceptionet impression
decartesmétéo,le contrôledesrondesd’alarme
installéesàbordet la réceptionderadiosignaux
WWV.

Multiplan : SPC-5000I MSDOS
MZ-3500 I CPM8O
MZ.5600
MZ-800

Feuille decalcul électronique.

Wordstar 3.3: SPC-5000I MSDOS
MZ.3500 I CPM8O
MZ-5600
MZ.800

Traitementde texte le plus répandu.

Mailmerge : SPC.5000
MZ.3500
MZ5600
MZ.800

Fichierpourfairedesmailingsoucourriersinter-
facésavecWordstar.

Datastar: SPC-5000I MSDOS
MZ.3500 I CPM8O
MZ.5600
MZ-800

Gestionde donnéeset de fichiers.

Infostar : SPC5000I MSDOS
MZ-3500 I CPM8O
MZ-5600
MZ-800

Gestiondefichiersorganisée,sousformedebase
de données.

Reportstar : SPC-5000I MSDOS
MZ.3500 I CPM8O
MZ5600
MZ.800

Systèmedegestionde fichiers: basededonnées.

Emulateur VT100SP~.5OOOI MSDOS
Il transformele SPC-5000enunterminalVT100
ou VT1O2 deDEC. L’intérêt decelogiciel per-
met auportableSPC-5000d’être connectablesur
la plupartdesordinateursmoyenset grossystè-
mes setrouvantsur le marché.

Travelling appoint manager : SPC.5000 I
MSDOS
Gestiond’agendasélectroniques.

Harpagon : SPC.5000I MSDOS
MZ-3500 I CPM8O
MZ.800

Comptabilité.

DBASE!! I SPC..5000I MSDOS
MZ.3500 I CPM8O
MZ.5600
MZ.800

Gestiondebasede données.

Super Writter II : SPc.5000I MSDOS
MZ.5600

Traitementde texte.

Super Caic II : SPC.5000I MSDOS
MZ.5600

Feuille decalcul électronique.

Super Comm. : SPC.5000I MSDOS
Logiciel de communicationen asynchrone.

MSDOS : SPC.5000
Systèmed’exploitation
MZ-5600

GW Basic : SPC.5000I MSDOS

Bascom: SPC-5000I MSDOS
MZ-5600

Fortran 86 : SPC-5000I MSDOS
MZ5600

Pascal,C, Cobol : SPC.5000I MSDOS
MZ.5600

Supersort : SPC-5000I MSDOS
MZ-5600

Venix: SPC.5000I Systèmed’ex.
ploitation compatible
UNIX.

w w~ w

Et en plus.
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Voici un petit programme qui va vous permet-
tre de générer des codes à barre EAN 1 3, sur
l’imprimante du PC-t5ÛOO et qui pourront être
relus par n’importe quel lecteur. On lance le pro-
gramme en faisant RUN, puis on répond aux
questions : Code, on donne le code du produit
sur 12 caractères. Nombre, le nombre d’exem-
plaires que l’on voudra imprimer (toujours des
multiples de deux : 1 =2,2=2,3=4,4=4...).
Logo : affichage d’un petit logo si vous faites
un fichier dans lequel vous mettez un O ou 1
suivant que vous voulez qu’un point soit allumé
ou éteint. Nom : nom du produit portantle code
indiqué.
Après le PC-5 000, génère le dessin à l’écran
pour le recopier sur l’imprimante. Ce pro-
gramme renfermant I’algorythme de calcul, et
de génération du code à barre EAN-1 3iI serait
intéressant de l’adapter sur des PC-1 500 ou
PC-1350.
Alors à vos tables traçantes et envoyez-nous
vos résultats, nous vous dirons si nous pou-

LISTE DES INSTRUCTIONS MZ 80

1 0 REM
20 REM * Impression de codes barre sur le CE—S1OP
30 REM * I.S. (c) 1984 13/09/84 V. Sl.2
40 REM *******

50 REM
60 KEY OFF:WIDTH 80:COLOR l1:CLS:DIM A$(19),B$(9),C$(9,2):ON ERRORGOTO380
70 RESTORE440:FOR 10 TO 9:READ B$(I):NEXT:FOR JO TO 2
80 FOR 1=0 TO 9:READ C$(I.J):NEXT I.J
90 DRAW COM1, 1C1R637D77L637U7V
100 LOCATE 3,26,1:COLOR 9:PRINT Generateur de Codes Barres
110 COLOR 3:LOCATE 5,15:PRINTCode ;:COLOR 1l:INPUT ;A$
120 IF VAL(A$)<1E+ll OR LEN(A$)<>12 THEN LOCATE 5,l0:PRINT STRING$(60,32):GOTO 1
10
130 COLOR 3:LOCATE 5,48:PRINTNoinbre ; :COLOR 11:INPUT ;Q$:Q*VAL(Q$)
140 IF Q=0 OR Q>16 THEN LOCAlE 5,46:PRINT STRING$(30,32):GOTO 130
150 COLOR 3:LOCATE 7,15:PRINTLogo ;:COLOR 11:INPUT ;B$
160 OPEN B$ FOR INPUT AS #1
170 FOR 1=0 TO 19:INPUT#1,A$(I):NEXT:CLOSE
180 COLOR 3:LOCATE 7,48:PRINTNom ; :COLOR l1:INPUT ;C$
190 CLS:IF B$~THEN220
200 FOR 1=0 TO 19:FOR J0 TO 125:PSET (J,I),VAL(MID$(A$(J).J÷1.1))
210 PSET (J+320,1),I.JAL(MID$(A$(I),J+1,1)):NEXT J.I
220 LOCATE 5,3,0:PRINT C$;:LOCATE 5,43:PRINT C$;:COLOR 3
230 A0:FOR 1*2 TO 12 STEP 2:AA+VAL(MID$(A$,I,1)):NEXT:AA*3
240 B0:FOR I~I TO 11 STEP 2:BB+VAL(MID$(A$.I,1)):NEXT:AA+B
250 B*INT((A+9)/10)*10:AB_A:A$A$+RIGHT$(STR$(A). 1)
260 LOCATE 7.6:PRINT A$;:LOCATE 7,46:PRINT AS;
270 X150:X$~ 101. :GOSUB 350:FOR 12 TO 7
280 X$*C$(VAL(MID$(A$,1,1)),VAL(MIO$(B$(VAL(LEFTS(A$.1))),I_1,1)))
290 GOSUB 350:NEXT:X$~01010 :GOSI’B 350:FOR 1*8 TO 13
300 X$C$(VAL(MID$(A$,I,l)),2):GOSUB 350:NEXT:X$101:GOSUB 350
310 FOR 1=1 TO INT(Q/2~.5):LPRINT :LCOPY:LPRINT ~:NEXT
320 LOCATE 858:PRINTPressez une touche.
330 IF INKEV$~ THEN 330
340 RUN
350 LLEN(X$):FOR K1 TO L:LINE (X,0)-(X,65—(L<>7)*10),VAL(MID$(X$,K,1))
360 LINE (X+320,0)-(X+320,65-(L<>7)*10).VAL(MID$(X$,K.1)):X*X+1:NEXT:RETURN
370 END
380 IF ERL=160 THEN LOCATE 7,10:PRLNT STRING$(60.32);:B$*”:RESUME 180
390 1F ERL=310 THEN 410
400 PRINT ERL,ERR:END
410 BEEP:BEEP:COLOR 11:LOCATE 8.33:PRINTMettez une feuille S.V.P.
420 IF INKEY$= ~ THEN 420
430 LOCATE 8,33:PRINT STRING$(26,32);:RESUME 310
440 DATA 000000, 001011, .0011OF, 001l10, 01001F
450 DATA 01100F, 011100, 010l01, 0101l0, 011010
460 DATA 0001101, 0011001. OO100IF, 0l11101, 0100011
470 DATA 0110001”. 010111l, .0111011., 0110111, 0001011
480 DATA 0100111, 0110011. ~ 0100001., 0011101
490 DATA 0111001, .0000101’, 0010001. 0001001, 001011l
500 DATA 1110010, 1100110, ~1101100, ~1000010, 1011100
510 DATA l001110, 1010000, 1000100., 1001000. 11l0100vons les relire.

S.
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Sup~Fmath n’-est p~sà-proprement paTter un
seul et uniqueprogramn~e,r~iaisle rassemble-
ment de huit ro~tine~mathématiques indépen-
dantes I~sunes des autres

Vous obtenez i~-menupa~RUNI, le nom de-la
routine s’affiche. Si ce ~‘es~pa~celle souhai-
tée, pre~sezENTER~la ~uiv~ntes’affichera et
ainsi de suite. Lorsc~uevous désirez vous s~r-
vir d’une routine dont le ~omest affiché,
appuyez sur n1import~qqelle touche purs
ENTER

Les huit routines sont
• DIVISION:
Èntrer l~sdeux termes de la division comme
vous le dira l’ordinateur et celui-ci vous do~-
nera par groupes toutes ~esdécimales du
résultat,

• FRACTION:
Entrer un nombrp décimal, etie PC vous le don-
nera sous forme fractionnaire.
t PGCD:
Entrer deuxpombres, et leur PGCD s’affichera.
• PREMIER?:
Donner un nombre et le pro~ran~nievous dira
s’il est premier.
O RES. EQUA.:
Résolution d’équation du second degré en
ax2 + bx + c ~ O.
Entrer a,b,c et vous saurez les solutions si elles
existent.

• MODULO:
Enter les deuxtermes d’une division et le reste
vous sera donné.

• CARRE MAGIQUE:
Indiquer le nombre de côtés (impair) du carré,
et le PC vous retournera la valeur de chacune
des cases avec leurs coordpnnées-

• GRDE FACT.:
Entrer un nombre supérieur ou égal à 69 et vous
aurez sa factorielle approchée.

A. OZANNE.

26~:BEEP :PRINT ~PGCD
V ; N I

278:i3OTO 2O~
— 3i~C:V4~ P~iUSE“NBRE F’REM
— IER?V
— 3~I:CLE~R:A=2:B=3:C=5:D
— =7:E=11:~=I3:G=17:H=

I9:I=23:J=29:K=31 —

— 3~_’: I NPIJT ~ N = ~; N
*— 3Ø3: IF (~4~’~(NINT r-4:’=
— o BEEF’ 4:L~uTO3~2 —

.— 3~34:COR ,:~=I TiJ 3: ~i=~x::’;
— IF N~~1=i~-~T(~4:’r1)

BEE~~: :‘RiN~r VC’~C; ~

EMIEP’:PRIr-4T ‘DIVISE
J~: ‘~1::~CTQV4V

3~5:NEXT
3~1G:L=3~:+:~T ,~~fl4—7).’3Ç~

3O?:FC~ ~3=L TCi ~3 3~EF’—3

3~i3:~O~Z=4 -ro iIM=P+~( — — — —.

~ TF ?4.»~1= Ir.4T i’uM:

~1D r-~< :~ BE~2:
F’RINT »P~SPREMIER»

— :F’~~I~-~T»DIV1SEL’R: “

— :pt!kE ~.46~3,PEE<~::46
* F3—32:GCITO “4
— 3I~i:NEXT Z

311:NEXT .4
312:BEEP ~:PF’~T h;”: °R _ _~ _

EMIER” : GOTO “4’~~
— 4~:»5» ~LEç~R:F’F~Ir-4T “F:E* SOLUTION. . . » : p~I~4T»
* B EQL!~TICft4
— 410:F’PINT “TELLE QUE
— ~,1: PPINT “c~A~’+B*:~+C

=ç
1

42@:I~4F’UT ‘-‘ ~:“~:iNpUT ~ —

V ~,:»~B:INPL~T» C:E *
43~3:E=(B~,2;—4*:~*C.: *

* 435:BEEF’ I
44~:iF E:O TF4Ek ~RI~4T»p

- ~S DE SOLUTION» : END
45~:IF E=~iLET :<~—B)./I2

* *ç~): PRINT ~‘ I SOLUT1O
*

46j~:I E:::.o LET X1(—5’+fE
*

~*~:PRI~4T ~‘2 SJL.UTI
* ‘:Ns. . . »:pRfl-4T ‘~I”

w . ~, r, - ~~ ‘.‘ ‘..‘ .~_ y L.’
* ~ ,•‘~..::.— ~,‘-,L —

470:130T0 4~C
6~C:»7»CLE~R :PRINT »

MODULO”:PRINT »D
— UNE DIVISION» : PRINT

V TELLE : ~c’.’::~
- 610:INPUT » ‘~‘=“;‘~‘: INPUT

62C:R= INT ~y.~:»:,
630:M=Y—(
640:PRINT Er1o~ DE »;Y;

I- T

+ -Li-

p,1r4 j~

J h~ ~‘ ‘1I~~;p 0
110

I
I : ~

cN~ ~9 1 • ~ ~‘

:~LEs»;c:~R~93:~U’3E
,‘ :.~i’i’-j~J*

2: I~JF’LT ~“/i:~IJ~?»

3: ikPU~ ‘~~:A:Tij~,~”C::
~ ‘.‘ 2

4: INPUT .:Z.v~-:.—ClT—.

5: I~4L,T .‘~,rMp’EF’RE~-iE
R~’;G:G0T0 ‘,‘4’~’

E,: ~F’LT “RES.E~.!j~TIrJp4~’
‘~C3CiTC

?: INPuT ‘~‘CiRDE F~CT.‘;c

9: INPi_T ~‘~~lJL~LftC’?”C:

9: INPL’~ “~qPREMAGIQUE
...) ,, ; .. : fl T fl ¼’R ‘•~

I3:GOTO 2
19:’’:CLE~R :F’RI~4T

LiIVI3Irj~”:PRI~4Te
~ 9i;”~’B”;

CHR$ :93:’ : NPLiT »ç~~’”

~INPUT ~‘B?”B

30:0= INT (~vB..:Z$=3TR-$
‘:Q:’: IF L_EI—~i ‘.:zs::’<~
LET

4@:PRINT »—::-“Z$+(C~R$
((K=0:’*44,:,~~‘:~1ij: ‘-

1
k::

5~3:~=C*(4—Q:~B::,:
?0:GOTO 30

100:2» CLEAR :PRINT “~R
ACTiON LiE F’-: INPUT
N?»F:B=I:C=1:Li=0:G=
F:E= INT (G::~=E

I 10: IF ~BS (F—~’B;<~
O BEEP I:PRI~4T ~“~‘

;B:GOT0
120:G=1,(G—E:’ : E= INT (G:’

: H=~*E+C: C=ç~:~s=H
130: N=B*E+B: fl=~:5’=f-j: GOTO

110
200:-3’- PRINT »PGCD...»:

PRIr-4T »N1>~42.. .

I HP UT » ——— :::- N I » N I
INPUT ‘———>N2’N2

210: IF N2=0 G’JTO 260
220:Q= INT Ni~N2::’
230:R=N1—N2*Q
240:N1=N2:N2=R
250:GOTO 210



“;::<:PRI~T ‘.‘ = ‘1M:
‘3OTO »

1000: »6» PAUSE ‘3RDE F4
CTOR I ELLE

10I0:INPUT »z=-;z
1020: IF (Z:>=23:::~Z<:1E’3::

*(Z= INT Z)=0
PRINT VVERIFIEZ
:GCiTO 1010

1100:0= INT LOG Z
1110: D=Z,1OAC
1120:E=C*Z+ INT (C’2)
1130:F=C’2— fl~1T ~C/2~
I 140: ‘3= INT ‘:.2*(LOI~B~1

.‘Lr4 10’
1150:H=*(LOG D—1/LN 10

— ~
1160: 1.5*LOG (2*~*D:’
1i?0:J=(.1’12~Z—1/360/2A

3-+1/1260,Z~~5:’/LN1
o

1180:K= INT ‘~F+N+ItJ::’
I190: L=E~-G+K
1200: M=F-H-4+I+J—K
1210: N=1OAM
1220:Q=9— INT LOG L
1230:P=1OAQ
1240: Q=( INT (~4*p+.5::’

P
1250:IF Q=10 LET Q=1:L=

L+ I
1260:BEEP 1:?RINT

‘:PRINT ~‘;‘,~:

PRINT “...E »L

1270:’3OTO 1010
2000: »8» P4USE ‘ C4RRE

M4G I QUE V

2005: CLE4R
2010:INPUT VCOTE?V;tl
2015: IF INT (N’2)=N/2

BEEP 1:P4USE »IMP4
IR S.’»’.P.”:GOTO 20
05

2020 : ~,=( (N— 1 ) /2 :‘ —1 : B=N—

2030:FOR ‘(=1 TO N
2040:FOR Z=I TO N
2050: 4=4+1:
2060:IF 4::.N—1 LET 4=0
2070: IF B:>N—1 LET 3=0
2080: X=4*N+3+1 :
2090:PRINT y;V,u;Z;V\u;

2100:NE:<T Z
2110:3=3—2:4=4—1
2120:NEXT Y
2130:S=(S/N:’:PRNT »TOT

4L ( V . F-t . D ) » ; ~
2140: INPUT »UN 4UTRE(O’

N:’ V;j:~$
2150: IF O$=VOV GOTO ~
2160: END
3000:REM 4L41N OZ4NNE
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VALEURS A CONNAITRE
POUR TRACER UN CADRAN
Nous nous limiterons à l’exposé ducadran situé
sur un mur vertical dont un exemple est donné
sur la figure 1 . Pour un cadran solairevertical,
il ne faut que deux paramètres qui sont
• la latitude du lieu L
• l’orientation I, définie sur la figure 2.
Pour un cadran horizontal il suffirait d’entrer
l’angle complémentaire de la latitude au lieu de
la latitude elle-même. L’axe horizontal nord-sud
remplace la verticale, tout le reste demeure
identique.

Dans le cas d’un mur incliné quelconque (non
vertical), les calculs ne seraient pas beaucoup
plus compliqués, mais la détermination des
deux angles caractéristiques de l’orientation du
mur n’est pas très simple.
Un cadran vieillit très peu. Les angles horaires
ne changeront pas tant que la définition de

/ir’
SUD

f —
Figure 2
Perspectiveet vue de dessus d’un cadran solaire ver-
tical. L est la latitude du lieu et I l’orientation par rap-
port au sud.

l’heure restera ce qu’elle est. Quant à la cor-
rection de l’équation du temps et les hyperbo-
les (nous verrons plus loin de quoi il s’agit) elles
changent avec les siècles mais de manière
insensible sur un cadran. Les valeurs adoptées
pour les paramètres astronomiques sont cel-
les de l’an 2000.

SIGNIFICATION DES LIGNES
ET COURBES DU CADRAN
La figure 1 représente le plan d’un cadran
solaire complet. On distingue
I des droites qui sont les droites horaires,
• un grand huit qui correspond aux corrections
saisonnières,
• des courbes qui sont des hyperboles.
Examinons d’un peu plus près ces trois types
de courbes.

LES DROITES HORAIRES:
La verticale ou méridienne correspond au midi
solaire moyen qui n’est pas le midi des mon-
tres. Il faut ajouter l’heure légale et tenir compte
du décalage correspondant à la longitude du
lieu (le programme se charge de donner la
valeur de la correction).
Les autres droites indiquent l’heure solaire
moyenne. Elles sont symétriques autour de la
verticale si le cadran solaire est orienté plein
sud, dissymétrique si le cadran est désorienté
il y a plus de graduations (d’heures) pour le
matin si le cadran est partiellement tourné vers
l’est et vice-versa pour l’après-midi et l’ouest.
On pourrait très facilement concevoir un cadran
qui tienne compte directement de la longitude
du lieu. Mais il faut rendre au soleil ce qui est
au soleil et un cadran solaire indique toujours,
en première lecture, l’heure solaire locale.

LE GRAND HUIT:
Le soleil ne passe pas régulièrement au sud
tous les jours à la même heure. Il présente un
retard ou une avance qui atteignent un quart
d’heure en février et en novembre (cf. figure 3).
Le grand huit présent sur le cadran solaire
(fig. 1 ) est là pour tenir compte de ces irrégu-
larités. La correction est portée tous les dix
jours de chaque mois, les 1 , 1 1 et 21 et appa-

VUE DE raît renversée et déformée par rapport à la
DESSUS figure 3 à cause des projections

Pour le premier mars par exemple, le retard est
égal à 1 2 minutes : il faut ajouter 1 2 minutes
à l’heure lue directement sur le cadran. Si le
point avait été à gauche de la verticale il aurait
fallu soustraire cette correction.

I ~- -~ r’-”----’-~I l’esthétique, le retour aux sources, pour surpren-
dre•.. La précision que l’on peut attendre est de l’ordre de la
minute pour un cadran solaire soi~néet un observateur averti,
mais ce n’est pas le but recherche•
Les cadrans solaires peuvent prendre des aspects très variés,
être verticaux, horizontaux, etc., mais ils sont tous basés sur le
même principe : l’ombre d’une tige ou style replace l’aiguille
des heures d’une montre dont le cadran est muni de gradua.
tions... rarement équidistantes.

OUEST EST

Figure 1
Cadran solaire vertical pour une latitude de 45°etune
orientationvers l’est de 60”. Le trait épais représente
l’ombre du style.



.L~hYPERBOLES:
Elles ne sont pas nécessaires à la lecture de
l’heure mais contribuent à l’esthétique du
cadran. Elles représentent le trajet moyen suivi
par l’ombre de l’extrémité du style durant une
journée. Evidemment on ne trace pas autant
d’hyperboles qu’il y a de jours dans l’année
Pour un jour quelconque, l’ombre se glissera
entre les deux hyperboles qui l’entourent. L’in-
tersection avec le grand huit donne la correc-
tion journalière.
Trois hyperboles présentent une particularité
• celle des équinoxes (21 mars et 23 sep-
tembre environ) qui est une droite,
. celle du solstice d’été (environ 21 juin) qui
est la limite maximum de l’ombre du style ; on
peut donc limiter les droites horaires à cette
hyperbole,
I celle du solstice d’hiver (environ 22 décem-
bre) qui est la limite minimum de l’ombre du
style.

Figure 3:
Déclinaison (hauteur du soleil au-dessus de l’équa-
teur( etavance ou retard du soleil. Les points corres-
pondent aux 1er, 1 le et 21e jours du mois.

~‘eT?r1~iv&Tetles minutes par interprétation)
sur les lignes horaires,
* Effectuer la correction du grana nuit
— ajouter sur la portion à droite de la verticale,
— retrancher sur la partie gauche,
* Ajouter (ouest Greenwich) ou retrancher (est
Greenwich) la longitude exprimée en temps,
* Ajouter l’heure légale ( + 1 ou + 2 en Europe
de l’Ouest)
Sur la figure 1 si l’observation a été faite le pre-
mier mars sur un cadran situé à Grenoble
l’heure est égale à :

—~-~$--
10 h 45 mn (droites horaires)

+ 00 h 1 2 mn (correction saisonnière)
— 00 h 23 mn (longitude est)
+ 01 h 00 (heure légale)

H = 1 1 h 34 mn (heure montre)

-‘ —.
1~~Mbos~en cinq parties qui sont repé-
rées par : «HEURES », « HYPERBOLES »,

«GRAND 8 », ~ STYLE »et «LONGITUDE ».

HEURES:
• tracé des droites horaires avec un intervalle
de temps choisi par l’opérateur (30 minutes est
un bon incrément).
Le calcul donne non seulement l’angle mais
aussi l’intersection de la droite horaire avec le
bord correspondant du cadran supposé rectan-
gulaire du moins pour la construction de
l’épure.
Les variables sont définies sur la figure 4.
HYPERBOLES:
I calcul de l’intersection de sept hyperboles
avec les droites horaires. La donnée S est égale
à la distance du centre du cadran à l’intersec-
tion (cf fig 5).
Si l’on veut moins ou plus d’hyperboles il faut
modifier les lignes 130 et 135. Par exemple
pour obtenir simplement la droite des équinoxes
et les deux hyperboles des solstices il faudrait
écrire
13OFOR N = — 1 TOi
135 D=N*C
Il se peut que certains points sortent du cadran
car pour simplifier le test a été écrit S < U +

V au lieu de S < SQR (UU + VV/4). Ceci n’a
pas d’importance et peut au contraire aider au
tracé des hyperboles (ce test ne doit pas être
supprimé car le format de sortie pourrait ne pas
être suffisant pour S).

• tracé du grand huit à raison de un point tous
les lOjours soit pour les 1er, 1 le et 21e jours
de chaque mois.
Si l’on veut un point tous les cinq jours, chan-
ger la ligne 230 en
230 FOR J = 1 TO 26 STEP 5.
Pour chaque jour concerné on obtient les coor-
données X et Y des points du grand huit. Atten-
tion au signe de Y : Y > O est situé à droite
de la verticale.
STYLE:
• aide au positionnement du style par rapport
au cadran.
On dispose des valeurs de la projection de l’ex-
trémité du style soit : H la «hauteur »en des-
sus du cadran et X et Y les projections sur les
axes X et Y suivant les conventions de la
figure 4.
LONGITUDE:
• calcul de la correction de longitude pour évi-
ter toute ambiguité, notamment sur le signe.
ATTENTION:
Les quatres premières parties ne sont pas indé-
pendantes. Le programme est linéaire et il ne
faut pas sauter d’étape. Par contre la partie
« longitude )~est absolument indépendante.

V

Figure 4
Définition des variables géométriques utilisées dans
le programme. Ce cadran est dessiné pour une lati-
tude de 45°et une orientation plein sud (1=01.

Figure 5
Tracé des hyperboles. L’extrémité de l’ombre décrit
chaque jour une hyperbole qui s’inscrit entre les
hyperboles tracées sur le cadran.

GRAND 8:

20 10 0 10 20
retard (minutes) avance



La lette O (pour ne pas la confondre avec le
zéro) n’intervient qu’aux lignes 210, 240 et
250 du programme.

LA CONSTRUCTION DU CADRAN
Pour ce qui est du matériau à chacun d’imagi-
ner : métal, bois, marbre etc.
Un point crucial est le positionnement du style.
Le style EST PARALLELE A L’AXE DE ROTA-
TION DE LA TERRE (axe Nord Sud). Cette défi-
niton quelque peu théorique se traduit par le
fait que l’angle entre la verticale et le style est
égal à 90 - L où L représente la latitude du lieu.
Attention ceci n’est pas l’angle entre le cadran
et le style mais l’angle entre la verticale et le
style ; ces deux angles ne sont égaux que pour
un cadran orienté plein sud. Le programme
donne toutes les indications pour positionner
le style.

L’ORIENTATiON D’UN MUR
L’orientation du mur doit être déterminée avec
une précision de l’ordre de quelques dixièmes
de degrés. On peut effectuer les calculs avec
un angle approché et ajuster ensuite la posi-
tion du cadran par rapport au mur en compa-
rant l’heure indiquée avec l’heure de la montre.
Sinon, il y a plusieurs façons, de connaître
l’orientation du mur (angle entre la perpendi-
culaire au mur et le sud local)
e On possède un plan suffisamment précis du
bâtiment,
. On a à sa disposition une boussole précise
et on connaît la déclinaison magnétique du lieu

1 «CS))
2 PRINT «CADRAN SOLAIRE))
3 PRINT «ANGLES : DEGRES DECIMAUX »: DEGREE

10 PRINT «HEURES))
20 INPUT «LATITUDE= » ; L , «ORIENTATION (O+,E,-)= » ; I
25U=l000 : V=U : INPUT « HAUTEURCADRAN(MM)= » ; U , «LARGEUR=» ; V
30 W = ATN (TAN I / SIN L)
31K =COSL*COSI
32 B = ATN (K ~TAN W)
40 INPUT «DELTA TEMPS (MINUTES) = » ; M
50 IF I = O LET Q = 360 — M : P = — Q : GOTO 60
55Q = ATN (TAN (90 — B)/K) — W + 180 C (B <O)
56Q = M * NT (45Q/M)
57P = Q — 720 + M
60 FOR G = P TO G = Q STEP M
61 F = G/4 — W
62A = A = ATN (K ~TANF I + B
63A = A + 180 * SGN F ~(ABSF > 90)
65H = DMS(G/60 + 12)
70 Y = U ~TAN A : IF ABS Y < V/2 LET Z$ = ~ Y = »: GOTO 80
71Y =ABS(U*V/2/Y):Z$ = «X »

80 PRINT USING « ~ »; (f H = »; H
85 PRINT USING « ~ » : «A= »; A, Z$ ; Y
90 NEXT G

100 PRINT «HYPERBOLES »

1 10 Z = U/3 : INPUT «LONG STYLE (MM) = » ; Z
120R =TANACSK
125C = 23.44
13OFORN= —3T03
135D = N *C/3
140 FOR G = P TO Q STEP M
145S = ATN (R ~COS (G/4 — W)
15OIFS < DGOTO 165
155S = Z * COSD/SIN (S — D)
160 IF S < U + V GOTO 170
1651FG < OGOTO 190
166lFG > OGOTO 195
170H = DMS (G/60 +12)
180 PRINT USING ~ ; (f H= » ; H, « S= » ;S
1 90 NEXT G
195NEXTN
200~RINT~GRAND8»
210E = 0.01671 : O = 3: P = 77:Q = 1.0146
22OFOR M = 1 TO 12
22.1N=31*M_31_3*(M>2)_(M>4)_(M>6)_(M>9)_(M>l)
23OFORJ = 1 TO 21 STEP 10
231 T = N + J — 0.5
240 FOR F = 1 TO 3: U = (T-O)IQ + 360*E/2 lU ~SIN U : NEXT F
241 V = 2 * ATN (TAN (U/2) ~-V- (1-E)/(1 +E)))
242 G = V — P : F = ATN (TAN G * COS C) + 180 * (ABS G > 90)
250H =V — (T—O)/Q + F — G
255 D = ASN (SIN C * SIN G)
260 A = ATN (K * TAN (H — W)) + B
265S = ATN (R * COS (H — W))
266S = Z ~COSD/SIN (S — D)
270X = S COSA Y =S SINA

Figure 6 : Grandeurs caractéristiques nécessaires au
tracé des hyperboles et du grand huit.



(elle est portée sur la plupart des cartes). Cette
méthode permet de mesurer avec une préci-
sion de l’ordre du demi degré.
s On se munit d’une carte 1/50000e ou
1/25000e et, en visant dans l’alignement du
mur (ou d’un mur faisant un angle connu avec
le mur du cadran) un repère particulier situé suf-
fisamment loin, on lit directement l’angle
recherché sur la carte. Cette opération devient
très simple si on possède un théodolithe.
I Elégance suprême, on utilise le soleil lui-
même. Quand cette méthode est possible c’est
de loin la plus précise (quelques centièmes de
degrés) ; elle est développée ci-dessous.

ORIENTATION D~UNMUR
GRACE AU SOLEIL
L’astronomie permet de calculer à tout instant
l’azimut d’un astre c’est-à-dire sa direction par
rapport au nord. Pour obtenir l’orientation d’un
mur il suffit donc d’observer le passage d’un
astre dans le prolongement du mur. Le pro-
gramme du cadran solaire donnant les gran-
deurs nécessaires pour connaître la position du
soleil, nous allons l’exploiter pour déterminer
l’orientation d’un mur.
Il faut donc observer, un jour quelconque, le
passage du centre du soleil dans le prolonge-
ment du mur. L’heure doit être notée à quel-
ques secondes près (en deux secondes le soleil
tourne en moyenne d’à peu près un centième
de degré) et doit être exprimée en temps uni-
versel (soustraire une heure l’hiver, deux heu-
res l’été).
Le centre du soleil n’étant, hélas, pas matéria-
lisé, une bonne approximation consiste à pren-
dre le temps médian entre les passages des
deux bords (*)~
Il est quelquefois possible d’observer deux pas-

sages dans l’alignement du mur, un premier le
matin et un second l’après midi si le mur n’est
pas trop éloigné de l’orientation sud et si I’ob-
servation a lieu au printemps ou en été. Il suf-
fit alors de noter les temps de passage ti le
matin et t2 I’après midi ; on peut alors, sans
se soucier du centre du soleil, prendre I’appa-
rition du premier rayon du soleil le matin et la
disparition du dernier rayon I’après midi (ou la
disparition et l’apparition).
(*) On peut aussi effectuer les calculs avec
l’heure de passage d’un des deux bords et ajou-
ter (ou soustraire) ensuite l’angle correspon-
dant à la projection horizontale du demi diamè-
tre solaire : sa valeur en degrés est égale à
0.267/COS (h) où h représente la hauteur du
soleil en dessus de l’horizon.
Il reste maintenant quelques calculs d’astrono-
mie à effectuer pour obtenir I’azimuth du soleil
au moment du passage. ces calculs demandent
de connaître l’équation du temps H c’est-à-dire
l’avance ou le retard du soleil) et la déclinai-
son D, nécessaire dans le cas de l’observation
d’un seul passage.
Nous irons chercher ces valeurs dans la partie
«grand huit »du programme pour le jour J et
le mois M de l’observation. Pour ce faire effec-
tuer les yeux fermés et en mode calcul (RUN)
les séquences suivantes (*)
L = latitude (degrés décimaux)
C = 23.44
RUN 210
attendre quelques secondes ou
J=, M=
BREAK
M = (mois de l’observation)
RUN 221
attendre quelques secondes l’affichage
J = ,M =

BREAK
J = (jours de l’observation) ENTER
RUN 231 ENTER
attendre l’affichage J = , M =

BREAK
L’équation du temps H et la déclinaison D sont
maintenant en mémoire machine.
La longitude en degrés décimaux doit être con-
nue. Si on ne la connaît pas, exécuter RUN 400
et répondre aux questions. La longitudeW est
alors automatiquement stockée en mémoire
machine.
Tout est prêt pour calculer l’orientation du mur.
Exécuter toujours en mode calcul (RUN) les
séquences suivantes (pour les temps , expri-
més rappelons le en temps universel, mettre
un point décimal après les heures puis écrire
les minutes et les secondes : exemple
14.2312.
Pour l’observation d’un seul passage du soleil
T = 15 ~DEG (ti)
T = T — H — W — 180
A = ATN (SIN T (SIN L ~COS T — COS L

* TAN D))
A est l’azimut de l’astre.
Si A est positif l’angle cherché I est donné par:

I = A — 90
Si A est négatif

I = A + 90
Pour deux passages du soleil
T = 15 ~DEG (ti)
U = 15 * DEG (t2)
I = ATN (SIN L ~TAN ( (T + U)/2 — H — W)

LES EQUATIONS DU CADRAN SOLAIRE
LIGNES HORAIRES
Si l’on était au pôle nord, le cadran solaire le
plus simple serait une plaque horizontale munie
en son centre d’une tige verticale. L’ombre de
la tige effectuerait (6 mois par an) untour com-
plet du cadran à raison de 360/24 = 1 5 degrés
par heure. Suivant la définition de la figure 4,
on peut écrire
A=H
où H, exprimé en degrés, est compté à partir
du midi local d’ailleurs totalement arbitraire aux
pôles.

28OPRINTUSING ~~»; «J= »;J, «M= »; M
285 PRINT USING ~ )) ; «X= ~; X, «Y= »; Y
290 NEXT J
295 NEXT M
300 PRINT «STYLE))
310H = K * Z:Y = H *TAN l:X = Z SINL
32OPRINTUSlNGe~»;~X=»;X,~Y=»;Y,~H=»;H
400 PRINT «LONGITUDE »

410 INPUT e DEGRES=O, GRADES=1 ? » ; U
420 INPUT «GRENNWICH=0, PARIS=1 ? » ; V
430 INPUT «LONGITUDE (0+,E—)= »; W
440 IF U = 1 LET W = 0.9 ~W
450W =W — 2.337*V
460 M = ABS (4*W) : S= 60 ~(M — INT M)
470 IF W > 00 LET A$ = «AJOUTER » : GOTO 490
480 A$ = «ENLEVER))
490PRINTUSINGe~~»;A$;M;MIN»;S«S»

ENTER
ENTER
ENTER

l’affichage
Ce type de cadran aux graduations uniformes
est tout à fait réalisable quelle que soit la lati-
tude L : la plaque n’est plus horizontale mais
inclinée de façon à être perpendiculaire à la tige

ENTER ou style qui est, rappelons-le, parallèle à l’axe
ENTER nord sud de la terre. Au printemps et en été

l’ombre est en dessus du cadran, en automne
et en hiver elle est située en dessous.



Pour les cadrans horizontaux et verticaux il faut
effectuer une projection.
Dans le cas d’un cadran horizontal la relation
entre l’angle et l’heure devient
tg A = 5m L ~tg H
(cette relation conduit à A = H aux pôles où
la latitude L est égale à 90 degrés).
Si le cadran est vertical, et orienté plein sud,
la formule devient
tg A = COS L * tg H
Si ce cadran vertical n’est pas orienté plein sud
(cf fig 1 ), tout se passe comme s’il y avait un
décalage horaire W défini par:
tg W = tg I I sin L
Il correspond à ce décalage horaire un bascu-
lement angulaire B du cadran qui répond à la
relation
tg B = 5m I I tg L
Ce décalage horaire et le basculement sont par-
faitement visibles sur la figure I.
L’angle A est alors défini par
tg (A—B) = cos L ~cos I tg (H—W) (1)

HYPERBOLES
La figure 6 définit les grandeurs nécessaires au
calcul.
Pour une heure choisie H l’angle A est donné
par la formule ci-dessus.
L’angle S se calcule par la relation
tgS =tgL*cos(H_W)/cosW(2)
et la distance s s’exprime par
s = Z ~cos D / cos (S—D) ((3)
Remarque : pour H = O, S = L

GRAND HUIT
Le programme lui-même fait appel à des notions
de mécanique céleste qui sortent de ce cadre.
On peut cependant donner ici une expression
approchée de la déclinaison du soleil et de son
avance (ou retard) journalier.
Pour la déclinaison en degrés
D = 23.44 * 5m ((T—77)/l.015)
où 23.44 représente l’obliquité de l’écliptique
et T représente le nombre de jours comptés à
partir du premier janvier de l’année en cours.

à partir du premierjanvier de l’année en cours.
Le chiffre 77 représente le jour du printemps
et le facture 1 .01 5 transforme les jours en
degrés ( = 365.25/360). La précision est de l’or-
dre de quelques dixièmes de degrés.
L’équation du temps quand à elle s’exprime
approximativement par
H = 460 * 5m ((T—3)/1.015) - 592 * 5m
(2*(T~77)/l.015)
H est donné en secondes de temps. Pour obte-
nir des degrés il faut diviser H par 240. Le chif-
fre 3 correspond au passage du périgée, 460
à deux fois l’excentricité de l’orbite terrestre,
et 592 au carré de la tangente de la moitié de
l’obliquité de l’écliptique. La précision est de
l’ordre de 10 secondes de temps.
Afin d’être compatible avec les conventions du
programme H est positif sile soleil est en retard
(c’est le temps qu’il faut ajouter pour obtenir
l’heure exacte) et négatif si le soleil est en
avance.
H et D étant connus on détermine l’angle A à
l’aide de la relation (1) et la longueur s de la
projection à partir des formules (2) et (3).

Monsieur G. Vincent est également l’au-
teur de NAVIGATION ASTRONOMIQUE
paru dans le SHARPENTIER N°10. Nous
lui adressons tout particulièrement nos
remerciements etfélicitations pour la qua-
lité rédactionnelle et technique de ces
deux articles.

. HEURES HYPERBOLES GRAND 8

A Angle ombre I verticale “

B

C

Décalage angulaire dû
désorientation

Inclinaison écliptique
“

D Déclinaison “

E Excentricité
F Heure décalée Incrément puis Angle Horaire
G Heure I midi local len minutes) Longitude écliptique
H Heure I minuit local (h. mn. secl Equation du temps (en degrésl
I Orientation (ouest>O, est< I

J Jour du mois
K Facteur de project. “

L Latitude ldegl j’ “

M Incrément de temps (minutesl . Mois
N Incrément Nombre de jours des mois écoulés
O Passage au périgée (jours/ler

janvier
P

Q

Première heure possible
(minutes)
Dernière heure possible

“

. “

Longitude du périgée
365.256363I 360

R Facteur constant pour calcul
ombre “

S

T

. Angle style I ombre puis
longueur ombre “

Temps à 12 h I 1er janvier
u Hauteur cadran rectantulaire

)mm) “ Anomalie excentrique IKépler
V Largeur totale cadran

)U+V<9999) “ Anomalie vraie
w

X

Décalage horaire du
désorientation

.

“

Projection X de l’équation du
temps

Y Intersection ligne horaire I bord
cadran •

Projection Y de l’équation du
temps

z “X” ou “Y” Longueur style

--- -~



PC-1260:

I Dans la série 12451125x, nous prenons le PC-1251
comme référence.
PC•1245:
Il n’y a pas de zone RSV, le début de la Ram est
en &C000. Et la Ram vidéo est plus courte : 2x40
octets.
PC-1250:
(TANDY) Zone RSVde &C000 à &C030 et zone pro-
gramme à partir de &C031.

F800

F8CO

FFFF

CARTE MÉMOIRE DES PC 1245151155

PC~1253:
Ram programme de &2000 à &2800 (RSV comprise).
Données et variables à partir de &C000H.

PC-1255:
La zone RSV se situe de &A000 à &A030 et la
mémoire programme de &A031 à...

. Dans la série PC-1260/61, la carte est presque
commune.

Variables Fixes

Ram Système 1
C800

F800 ~ Ram Vidéo

~F8C0 ~~Système 2

La Ram commence en &5800, donc ce qui est mdi-
qué en &4000 pour le PC-1261 est reporté en &5800
pour le 1260 (zone tableur variant par pas de 128
octets).

RAM VIDÉO

PC•1251:
Deux parties de &F800 à &F83B et de &F840 à
&F87B.
Indicateurs vidéo : &F83C et &F83D.
Voir bulletin n°7 pour de plus amples renseigne-
ments sur la gestion de la Ram vidéo.
PC-1261:
Quatre parties de &2000 à &203B, de &2800 à
&283B, de &2040 à &207B et de &2840 à &287B.
Indicateurs vidéo : &203D et &207C.
PC-1350:
En vingt parties.
Indicateur vidéo : &783C.
II est à noter que les poids forts des adresses de
la Ram vidéo s’incrémentent de 2 par colonne, de
gaucheà droite,et que les poids faibles ne varient
pas d’une colonne à l’autre.

CARTE MÉMOIRE DES PC-1260161

I Mémoire Système 2

Mémoire Système 3

Zone Tableur

. Zoni Progrartime

+ Données

~- ---~-~ r~SSOflSen revue truction d’une ligne BASIC ; nous
ia carte mémoire de tous les PC donnerons donc les tables des
y compris la zone de mémoire instructions et les différents point
vidéo. La prochaine fois, nous teurs système. D’ici là, travaillez
verrons en détail la zone RSV, les bien et faites.nous part de vos
variables fixes et dimensionnées, découvertes.
la zone programme et la cons•

0000

2000
2800

Zone RSV 4000

Zone PGM Basic 5800

6800
8000

+ Données

Variables Fixes

Zone Réserve
Mémoire Système 4

FFFF ~

Mémoire Système 1



PC4251 bit 7 6 5 4 3 2 1 0
I DE ~G I p ~DEFI

RAM octet F83C ~ I ~~~E ~RAD 1SHIFT 1BUSY I
INDICATEURS octet F83D

Ram . I F800 à F83B 1 F840 à F87BJ Sire
ligneVidéo

PC~1261 bit 7 6 5 4 3 2 1 0

RAM octet 203D I DEF ~SHIFF~SMALLI~P+l1PRINT
INDICATEURS octet 207C I??? ERROR ~ ~GRAD~RAD ~DEG

Ram 2000 à 203B I 2800 à 283B I ire

2040 à 207B ~ 2840 à 287B iligneVidéo I 2~

.

PC4350
bit 7 6 5 4 3 2 1 0

OCTET
INDICATEURS octet 783C ~iMLh-Pi PRO ~RUN I???~’???IDEF

Ram
Vidéo

ire
7000 à 701D 7200 à 721D 7400 à 741D 7600 à 761D 7800 à 781D ligne

2~7040 à 705D 7240 à 725D 7440 à 745D 7640 à 765D 7840 à 785D ligne

701E à 703B._____________ 721E à 723B 741E à 743B 761E à 763B 781E à 783B ~e
ligne

705E à 707B 725E à 727B 745E à 747B 765E à 767B 785E à 787B ligne

MODE ~‘EMPLOIDUJEU $1M

Ce jeu se joue sur un terrain constitué de 8

points numérotés de 1 à 8 et disposés ainsi
3

2. .4

8 .6

7

Le but du jeu est d’obliger l’adversaire à for-
mer un triangle ~ . Chaque joueurjoue avec
une couleur différente. Il faut en effet, à cha-
que tour tracer une ligne entre deux points, non
déjà reliés, sans jamaisformer untriangle avec
des traits de la même couleur.
A la question : A TOI DE JOUER
répondre en tapant le chiffre correspondant au
point de départ, puis celui d’arrivée. Si vous
tapez 0, le programme vous proposera un coup.

1. .5

CARTE MÉMOIRE PC-1350

Entête mémoire
Ram programme

utilisateur
Variable Z-A

0000
8 Ko ROM CPU

2000 ~
CARTE ° 6030

4000 •—.

8K 6C30
6000 ~ ~..o 6D00
7000 RAM UTILISATEUR 6F 6F
8000 -~ --.. \ 7000

\ 7880\ 7E00
L~8000

ROM BASIC

FFFF

Mémoire Système
Mémoire Réserve

144 octets
Mémoire Vidéo

j?

j?

« Le ieu de SIM, c’est bien...
quana on sait y jouer »grave
lacune de notre bulletin ° 10
que nous réparons derechef.



LISTE: ETDESCRIPTR~NDES FÛNCÎtONS MODE D’EMPLOI

1 ~1 NETTOYEUR : permet la mise à zéro de
blocs de mémoire, jusqu’à 256 octets.
1.2 DUMPER/CORRECTEUR : permet la lec-
ture en hexadécimal du contenu de l’ensem-
ble du champ mémoire (O à FFFF) offre la
même rapidité et les mêmesfonctionnalités que
l’éditeur BASIC sur un programme, déplace-
ment curseur t ~r~~ , modification, insertion,
delete... Permet le dump automatique sur impri-
mante par blocs de 256 octets.
1 .3 MONITEUR D’EXECUTION LM : permet
l’exécution de parties de programmes en LM,
un mode pas à pas, avec visualisation possi-
ble de l’état atteint par tous les registres du
micro (P,Q,R,C,Z, et 96 registres internes).

1 .4 FOUILLEUR : permet la recherche en
mémoire de séquences déterminées de carac-
tères (octets), pouvant comporter d’éventuels
caractères transparents (non considérés dans
la comparaison), ceci aussi bien en RAM qu’en
ROM.
1 .5 GLISSEUR : permet des transferts de
blocs (jusqu’à 256 octets) de ROM ou RAM
versRAM. Utile pour préparer en « zone libre »
une modification de programme, ou pour tes-
ter par le moniteur d’exécution, en pas à pas,
l’effet de routines extraites de la ROM.

1 .6 TRADUCTEUR DECIMAL/HEXA : fournit
la traduction hexadécimale d’un nombre déci-
mal (fonction inverse de &). Permet des calculs
d’adresse en hexa, l’argument fourni pouvant
être toute expression valide.

2.1 GENERALITES:
a. On accède aux différentes fonctions du
moniteur par DEF suivi du mnémonique de la
fonction L~=nettoyeur,L~=dumper,

L~—exécutionpas à pasf~J=fouilleur,
~~J=glisseur,fVJ=décimal/hexa).RUN permet de

charger le langage machine à partir de la K7,
et ne doit donc plus être utilisé ensuite.
b. les adresses et valeurs à fournir en réponse
aux questions sont de manière générale à don-
ner en hexadécimal (c.à.d. OA et non 10, 10
et non 1 6, FFOO et non 65280, etc) sans le
symbole &.

Exceptions
nombre d’octets à RAZ dans le nettoyeur,
incrément + X X dans le moniteur d’exécution,
valeur décimale à traduire (of course !) dans le
traducteur décimal-hexa.
c. dans le programme BASIC les numéros peu-
vent être changés à volonté, toutes les réfé-
rences se faisant sur étiquettes (cohabitation
possible avec un autre programme).
d. en cas de besoin de place supplémentaire,
on peut effacer
— ligne 1 (initialisation)
— lignes 1 0-1 2 (nettoyeur)
— lignes 40-47 (fouilleur)
— lignes 50-52 (glisseur)
— lignes 60-61 (traducteur hexa)
en conservant les fonctionnalités du DUM-
PER/CORRECTEUR et du MONITEUR d’exécu-
tion. Cela porte la place disponible à 2297
octets (BAED - C3D5) au lieu de 1460
(BDC2-C375).

2.2 NETTOYEUR:
On y accède par~~~J(» zéro »). Répondre
aux questions
—~HA RAZ ? : adresse (hexa) de début de
zone à mettre à zéro.
— Nombre d’octets (1 —256) ? : longueur
zone.
2.3 DUMPER/CORRECTEUR:
Accès par~~~((( Dump »). Répondre aux
questions
-~HILXXX ? : soit une adresse hexa (celle
du 1er des 8 octets qui seront affichés), soit
un numéro de ligne BASIC, précédé de L.
(auquel cas le dump concernera les 8 1er
octets de la ligne en question).
I Si l’imprimante est connectée à la PCi 251,
la question LPRINT ? apparaît : en cas de
réponse « O », on obtient sur papier le dump
de 256 octets (32 lignes), interruptible par
~ Toutes autre réponse (dont~~~)pro-
voque l’affichage à l’écran de l’adresse et du
contenu hexa de 8 octets, sous la forme
C000:1OAA 5220 FF1D B820 (exemple).
. On peut alors balayer la mémoire à l’aide des
touches t 3 r~<. La mémoire se présentera
comme une grande colonne (8 octets de large)
avec ~ et t (incrémentation de l’adresse
visualisée par pas de +/—8), et comme une
ligne géante (65636 octets !) avec ~ et ~i

Les deux modes peuvent être mixés à volonté.
De plus les touches sont à répétition auto, tem-
porisée de 0,5 sec. env. pour les 4 premiers
coups, puis à défilement (très) rapide.
I Pour corriger directement le contenu de la
mémoire (entrée ou corrections de routines p.
ex.), il suffit d’appuyer sur SHIFT, puis de
déplacer le curseur qui apparaît alors, à l’aide
de ~ ou <.

On dispose alors des fonctonnalités de I’édi-
teur normal : remplacement de valeur sous le
curseur, INSertion, DELete. Les modifications
doivent être validées par ~ (et non
~
On peut sortir du mode DUMPER/CORREC-
TEUR soit par~~ff~J,soit par~~,soit en
appelant une autre fonction du moniteur par
~ ou~(nb : répéter 2 fois

2.4 MONITEUR D’EXECUTION LM
Accès par[~~~~((( exécute »). Répondre aux
questions
—@ H DEP.PGM ? : adresse hexa où l’on veut
déclencher une exécution de LM.
—~H PT.ARRET ? : adresse hexa du point

Une fois de plus voici un outil de nousfoumirons la prochainefois
travail sérieux pour tous ceux un désassemblage commenté de
qui s’intéressent au langage la partie LM composant cet
machine, Il est ecrit sur PC utilitaire,
1 251 , mais peut servir de sup. Bien entendu nous attendons
port pour une adaptation sur tous vos travaux,
une autre machine, A cette fin, Bon LM,



d’arrêt (lere instruction NON exécutée). Pren-
dre garde à ne pas couper en deux une instruc-
tion (ALL RESET !) ; d’autre part les 3 octets
à partir de l’adresse d’arrêt sont, au moment
de l’exécution, remplacés par 79,C5,49 : ne
pas se placer à un endroit où l’on risque d’uti-
liser (p. ex. par un JP quelconque) ces 3 octets.
Bien entendu ils sont restitués automatique-
ment.
Le programe sous test s’exécute alors jusqu’au
point d’arrêt, et le moniteur demande : REG.
(PQR.RIJ OU +XX) ? en répondant
* P (ou PQ ou PQR), on obtient les valeurs
atteintes par les registres P, Q, R et les flags
C et Z.
* Rij ou j désigne, en hexa, un numéro de regis-
tre interne (de 00 à 5F) on obtient le dump de
ce registre et 8 suivants. Avec R00 on a ainsi
I,J,A,B,X et Y.
* +nn, on déclenche l’exécution de nn octets
supplémentaires (PAS A PAS) ; veiller encore
à ne pas couper en deux une instruction.
Après chaque visualisation des résultats le
moniteur boucle sur la question ci-dessus (sor-
tie par DEF .. ou BRK).
2.5 FOUILLEUR:
Accèspa~E~(~fouilleur »). Répondre aux
questions :
-@_ H DEB ? : adresse hexa de départ de la
recherche en mémoire de la séquence d’octets.

-~H FIN ? : adresse hexa de la fin de recher-
che.
— TRANSP ? (AC S[Et~J~rE~): code hexa choisi
comme caractère transparent, c.à.d. que tout
caractère trouvé en mémoire à son emplace-
ment dans la séquence sera considéré comm
bon. En faisant directement[EE~J~~~,on sélec-
tionne l’option par défaut : transparent=
choisi car très rare dans la ROM.
— CHAINE ? : donner la séquence d’octets, en
hexa, dont on veut retrouver les occurences
entre les adresses précédemment fournies.
Chaque fois que la chaîne est trouvée, l’affi-
cheur la montre avec son environnement, 2
octets précédents (et suivants) avec l’adresse
où se trouve l’ensemble.

Exemple
recherches des occurences de l’instruction 7A
nn aaaa 69..., dans la ROM de O à 1FFF
~? H DEB ? O
-~?HFIN?1FFF
— TRANS ?(AC ~ (ou p.ex.:
00)

— CHAINE ? 7AACACAC69
7A00000069)

~ successifs on obtient
1 236:2A4B.7A101 26F69.35
1 49E:2A7B.7A021 4AD69.8C
1 BD7:3AOF.7A021 BE669.7D
1BEC:2B06.7A1 31C2E69.86
1 C4D:8A59.7A041C6269.37
1 C65:3994.7A071 C8369.32

2.6 GLISSEUR
Accèspaf~~((( Glisseur »). Répondre aux
questions
— NB OCT ? : nombre d’octets de la zone que
l’on veut translater en décimal : on peut répon-
dre par une expression par exemple
&1F50—&1FOO.
— DR~JH = : adresse hexa de début zone à
translater.
— VERS~.H = : adresse hexa de début de
zone réceptrice.
Cet utilitaire fonctionne sur tout le champ
mémoire, et permet en particulier de « tirer »

en RAM des routines systèmes (de la ROM) p.
ex. pour en étudier les effets à l’aide du moni-
teur d’exécution.

2.7 TRADUCTEUR DECIMAL-HEXA:
Accès pafD~E~[~((( Valeur »). Réalise la fonc-
tion inverse de & du BASIC. A la question
DEC ?, fournir la valeur décimale à traduire en
hexa. Ce peut être toute expression valide dont
le résultat est compris entre O et FFFF. Par
exemple, pour obtenirla nouvelle valeur de l’ar-
gument d’un JUMP C2O7 situé dans une rou-
tine que l’on aurait fait glisser de C200 en
C000, on répondrait:
&C207 — (&C200 — &C000)
la réponse, triviale dans ce cas, étant : C007.

MONITEUR LM PC 12~1
(C) FIBOESSER

F. BOESSER

1:CLEAR : D1p~ L$(ø)s’24
,f)$(142)*4: INPUT ~Q
$(*): END

tØ:”~ INPUT V~HA RAZ?
v;As: GOSUB ‘~,“:y=
INT (A’256)

ii:”i” INPUT ~NBOCTETS
(1—256?~c: IF ÇC<1
) OR (C>256) THEN “I

12:POKE &C3?7,C-~1,&1Ø,y
~A—256Y:C~ILL~C376:
END

15:~.’’ CALL &C518:A=256
* PEEK &C699+ PEEK ~
C69H: RETURN

17:~~ INPUT V~H I LGN
LXXX?’IA$: IF LEFT$
(As,1)<>~LvGOSUB ~‘

‘:I=A: RETIJRN
18:D=&C7OF: RESTORE VAL

RIGHTS (A$~ LEF4 AS—1
):I=256*( PEE}< ~)+(
PEEK (D—1))~’1:
R ET UR N

~ GOSUB VAY: GOSUB
VHBV:VØ:X.~Ø: IF
PEEK &C6BB AND 4
INPUT ~LPRINT?~; xs

21:~T~IF X$=~O~FOR K=
1 TO 32: CALL &C4ØC:
LPRINT L$0):I=I+8:
GOSUB vHB~:NEXT K:
INPUT VSUITE?Y;xs:
GOTO VT

22:’t~r’ CALL ~C48F:
PRINT L$(e)

23:GOTO “M
26:”HB”J= INT ~I/256):

POKE &C44@’J~I—256J:
RETURN

28:”=” PALL &r5”4: GOTO
“M

30:”X” INPUT “~HDEPSPG
M?”A$: GOSUE ‘V”:D=
A: INPUT V~HPT.ARRE
TT’;As: GOSUB “,“:G=
A

31:”—”C=&C752: POKE C~
PEEK A~ PEEK: (A+1)~
PEEK (A+2): POKE A~&
79,&C5,&49: CALL D:
POKE A’ PEEK C~PEEK
(C+1)~ PEEK (C+2)

32:”>” INPUT “REG.(PQR,
RIJ OU +XX)?”;F$:
GOSUB LEFT$ (F5,1):
GOTO ~‘>

33:”p”I=&C74F: GOSUB “H
B”: CALL &C4ØC

~4:PRINT “P:”; MID$ (L$
(@),6,2);” Q:” MID$
cLs(e)~8~2);” R:”;
MIES (L$Ce)~11,2);”
CZ:” PEEK &C?4E:
RETURN

35:’R”:AS= RIGHT$ (F$~
LEN F$—1): GOSUB “I”
:I~&C55i~+A: GOSUB “H
B”: CALL &C4@C:
PRINT F5;”:’; RIGHTS
(L$(@),19): RETURN

36:”+”G=G+ VAL MIDS (F5
~ LEN F$:A=G:

(ou



GOTO ‘~—
4Ø:”F” INPUT “~H DEB?”

As: GOSLJB “i”:K= INT
•(A/256): POKE &C74D~
A—256K,K: INPUT “~H
FINr’;As: GOSUB “i”’:

F=A
41:A$=”AC”: INPIJT “TRAM

SP?(AC SI ENTEP)”;As
42:GOSUB “i”: POKE &C3A

43:INPIjT “CHAINE?”;Ls(e
):E= LEN L$(O),2:
POKE &C74F’E

44:FOR 1=1 TO E:A$=
MIDS (L$(ø>,21—1,2):
GOSUB “i”: POKE &C74
F~I,A: NEXT I

45:”,” CALL &C3TE:I=256
* PEEK &C74E+ PEEK &
CI4D: IF 1=0 OR I>=F
END

46:1=1—2—E: GOSUB “HB”:
CALL &C4ØC: FOR J~1
TO 3:L$(Ø)= LEFT$ (L
s(e),4J+5::’+ RIGHT$ (
L$(ø~,19—5J): NEXT J

47:PRII4T LEFT$ (L$(~)~9
)+“•“+ MID$ (L$(@)~1
ø,2E::’+”.”+ RIGHT$ (L
$(ø),12—2E): GOTO “.

5Ø:”~3” INPUT “MB OCT?”
I: POKE &CI4D,I—1:
INPUT “DE ~H=”;As:P=
&C74E: GOSUB ~++

51:INPUT “VERS ~H=”;As:
P=&C750: GOSUB “++“:

CALL &C3BF: END
52:”++” GOSUP “i”:I=

INT (A/256): POKE P,
A—2561,1: RETURN

60:”Jt” GOSUB “HB’~: CALL
&C4ØC:A$= LEFT$ (L$(
Ø),4): RETURN

61:”V” INPUT “DEC”’;I:
GOSUB “J~”: PRINT AS:
GOTO “V

~UMPMONITEUR ~.,M

C370:E1@2 3F8E 0004 0007
C378:1ØCØ 0e23 1F37 1ØCY
C380:4D86

1A86 63FF 2809
C388:5063 FF28 0406 2C20
C39@:03C? 025e F1F1 1OC?
C398:4F57 4334 78C3 3524
C3AØ:67AC 380A 83C7 3806
C3~8:D82F 022D 292F 1210

C330:C74D 861B 31’F8 BBF1
C3B8:EE83 000e 3506 3710 _____ ________

C3CØ:C74D 830e’ 0418 DA34
C3C8:0000 07FB 94F1 E982
C3DO:3526 042F 0937 10G?
C3D8:4D52 U4E 0200 2803
C3EØ:0201 522A 03D5 OA11
C3E8:4F20 5211 5021 5211 UN
C3FO:5122 5210 C550 8053 ~ ~

C3F8:8100 5E11 5119 8110 KIN~IIVNIIflh1fI r
C400:C551 1810 C74D 5710
C408:C552 5237 03C4 0237 ________
C410:F1FI 10C4 4157 10C4
C418:3A52 1@C4 4057 10C4
C42@:3852 67E0 3A04 8470 ~~ADI~1I~ ~
C428:08@3 C402 47F1 F503 ~~VDk~iVI5 .
C430:O8FF B678 C447 3703 ~
C438:C402 3800 07A2 3510 -~
C440:C44@ 3300 07A2 1803 IIMC ~DIVIflhII ,
C448:C402 4800 07A2 35A0 ~ ~nhIIw~~ .

C450:10C4 4@1A 03C5 02B8~ ~ ~ ~ 834 93 44
C468:0A02 1D10 C5BC 5237 . . - - —
C47@:~9DA5958 78C4 81DA
C478:78C4 8150 3702 1126
C480:37DB 600F 6140 634A
C488:3A03 7007 0653 3710
C490:C6EA 02B0 5210 F8BE
C498:D4FB 78C5 0A78 C40C
C4A@:A010 C5B8 0023 1878 ~ ______________
C4AB:400C F1EØ 1OC? 5057
C4B@:6705 2A0A 4252 6701
C4B8:3804 78C5 10FF 447A
C4C0:07C4 9D69 ØDC4 E1OC
C4C8:C4DB ØFC4 E7ØE C4ED
C4DØ:09C5 0207 C5@7 0ACS
C4D8:07C5 0A03 0002 082C
C4E0:1103 FFØ2 F82C 0303
C4E8:0002 012C 0503 FF02
C4FØ:FFF1 E910 C440 821A
C4F8:DAF8 8EDA 10C4 4082
C500:1B37 10C6 DAD5 205B
C508:5B3? 10C7 50D4 0037
C510:0260 34F1 032F 0337
C518:03C6 0299 F1F1 F177
C520:78C5 3E37 F19A 03C4
C528:0240 F1F5 78C5 3E86
C530:1328 0A07 0203 3404
C538:78C5 3E2F 0537 F56A
C540:F737 A959 26A8 5926
C548:3778 C3D6 0258 323?

-

-u,

z
u,,
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Ce programme permet de redéfinir des carac- Utilisation
tères pour les PC 1 25 X (voir PC 1 245) ; il est
en LM etn’utilise aucune routine en ROM pour
rester compatible tous PC. Pour une éventuelle
adaptation à d’autres PC de la série 1 2 X X , il
faut connaître les adresses deRam vidéo et les
tampons E/S.
Les caractères de &40 à &6A (codes SHARP
pour PC 1 251 ) sont redéfinis, donc de O à 9
et de A à Z. Dans cette version, les chiffres sont
en inverse vidéo et on a des minuscules.

Une fois le programme LM entré, initialiser le
tampon par CALL &BF79 dans un programme
Basic. On peut ensuite POKEr en &BF6A le
paramètre d’attente (si on veut sortir de l’at-
tente prématurément : BRK. On simule alors
une PAUSE ou un PRINT (la valeur &FF donne
1 mn 30 s). Mettre ensuite un WAIT O et PRIN-
Ter le message. Puis CALL &BFOO. Le pro-
gramme Basic se poursuit alors normalement.

Modification

On peut changer les caractères : soit x le code
SHARP du caractère, faire
- POKE &C000 + 5 ~ (x—&4O), valeur
1,2,3,4,5.
Les valeurs 1,2,3,4,5 sont choisies en fonc-
tion du caractère comme indique le manuel.
Avec le programme de test fourni, on peut
apprécier la valeur du résultat.

Attention pour reloger le programme, il faut
modifier LIDP BF52 et LIDP BF1C en plus des
adresses des tables. En effet, le programme se
modifie continuellement.

F. Hubert

3F4~DB EX4tI le début

Bh~i~

3F~35
3F06

-
~~I~:’

BFØB
BFØC
~
~
BF1~3
BFI1
3F13
3F14
3F17
BFIB
3F19
BFIA
BFID
BFIE
BFIF
3F21
3F23
3F25
3F27
BF29
BF23
BF2D
BF2F
B’F31
3F33
3F35
3F37
BF39
BF3B

~t2
52
II~
~ .-‘
‘~YL

52
86
~2
iiB
se
02
DB
10
57
42
52
18

88
55
63
38
63
33
03
82
71

63
39
82
li.
63
39
71
i33

HP~
L~f~

STD
~JP
- A

L~

s~:
L~06

~
~x~M
It~CP
L14

Ex9M
L1DP

iNCA
STI•
LIJP
L?88
Î~VMD
c~:~
J~ZP
CP!~i
JRCM
LIB
LIA
831M
CPIM
JRCP
LIA
SBir’i
CPIM
J~CP
931M
LIB

BF52
26

3~C
=.

•-~~

BF1C

C70Ø

00
44 (B~66)
10
12 (B~i4)
44
63
10
10
ØF (~F3~)
33
28
04
07 (BF3~)
10
BF

Initialisation
lYS

~ ~ -~—~‘ ~
,Debut tampon

(‘-7~

~ ,.~ ~

RAMVIDEO

~
pointeur
tam~on

—~—~-~

K=charà
redéfinir

~

ANALYSE

3F41 :19

SF42 50
3~43DB
3F44 88
SF45 iiB
3F46 ~3
3F48 ~0

BF4A 843F4B 14

BF4C 41
BF4D 29
BF4F ‘~‘~

3F51 24
3F52 26
BFS3 41
3F54 29
3F56 86
BF57~63
3F59 28
BF5B 82

BF5D DB
BF5E 10
3F61 02
3F63 52
3F64 2D
BF66 Fi
3F68 82
3F69 03
BF6C 63
BF6E 28
F78 4E
BF?2 C3
BF73 29
3F75 43

EXAB
INCP
ExAM
L?~t8

. ~

~~Pi

LIB ~
LII ~i5
LPO

4

9DB
i)EC1
J~NZMØ4 (B~44:)
Lii 85
ixL
lYS
DEC1
J~4ZM04 (BF5I)
LP@6
CPIM 33
jRP4Z~ 04 (BF64)
LiA 7C
EXA~
L1DP BF52
LIA 27
STD
JR~i 51 (BF14)
CAL IIEØ
LiA 02
L1B F~
TEST 08
JRNZP 09 (3F78)
wAIT FF
DECB
J~NZM08 (BF6C)
DECA

de table

X pointe
le caractère

Transfert
XdansY

Si2”partie
DelaRam Vidéo
Initialisation
DYS

TEST BRK
ATTENTE



3F?6 29 J~Zrvt ØD BF69:
3F78 18 ~iDP C?68
BF?B 56 REAB Nettoyage
~ -- ~ Ç ~

~rrL ~ L~~i ~: tampon
BF7E 1F
.~f:7~ ~‘ ~

SAUVEGARDE SELECTIVE

Il peut être utile d’isoler une par. Cet utilitaire écrit en Basic permet
tie d’un programme Basic résidant de le faire sur PC 1 251 (adapta.
en machine, en vue par exemple tion possible surIes autres PC hor.
d’une utilisation future en sous~ mis PC 1 5XX et 1 21X~,
programme ou par MERGE.

Pour ce faire on manipule les pointeurs de début
et fin de programme, et on utilise le pointeur
des DATA pour reprérer les adresses.
A la fin de la sauvegarde les pointeurs sont res-
titués et l’on peut travailler normalement sur
le programme.
Il subsiste néanmoins un inconvénient ; il faut
sauvegardertout de suite le bout de pgm isolé
(ce que fait le pgm utilitaire ci-joint) car après
extinction le PC réinitialise tout.

La valeur &B800 sur PC 1 251 correspond à la
zone RSV, tout autre emplacement de MEV
libre est valable.

UTLI$ATION
Aux questions’:
DEBUT
Répondre par le n°de ligne de début.

FIN
Répondre par le n°de ligne de fin (cette ligne
est comprise dans la sauvegarde).
On peut sûrement faire plus court et plus rapide
en LM, mais ce pgm est facilement MERGEa-
ble. Si le coeur vous en dit, à vos claviers.

M. MORA

998:”=” 1NPYT ~BEB!JT“A
~ “B:C=&CGEi:D=
~453: j=&3388

991;POKE I, ?EEK C,
~EE~((C+1), ?EEK (C+
2)~ PEEK (C+3)

992:RESTORE 9:E= PEEK D+
PEEK (D+t)*256:E=E—2
: PO<E C,E—( INT (E’
256)*256::’, INT (E”25
6):F= PEEK E: POKE E
~&FF

993:RESTORE 3:’~=PEE}( D+
PEEK. (j+i)*256

994: iF PEEK 6=8 T~EN996
995:G=G+i: GOTO 994
996:G=G+1: POKE (C+2),G—

. ( I~T
INT (G’256):H= PEEK
~: POKE G~&FF

997: CSAVE
998:POKE C~PEEP( I~

PEEK (I+~)~ PEEK (Ii-
2), PEEK (1+3):
POKE E,F: POSE ~



Rappelons brièvement les principes dujeu : l’or-
dinateur choisit une combinaison de quatre
figures parmi sept. Vous devez la découvrir en
un minimum de coups (au plus 9), en sachant
qu’à chaque coup le pgm vous indiquera le
nombre de figures bien placées d’une part, et
le nombre de bonnes figures d’autre part.
Une fois le pgm présent dans la mémoire de
votre PC, vous avez deux options pour débu-
ter : ~~~J~jou~ La seconde s’avérant la
plus bruyante puisque les BEEPs sont activés.
Ensuite s’affichent les différents messages
d’usage, puis les figures précédées de leurcode
chiffré. Presserune touche (~Jparex.) et qua-
tre rectangles noirs apparaissent suivi du
numéro du coup et de quatre carrés blancs (for-
més de points aux coins). Les 4 rectangles noirs

représentent bien évidemment les figures
cachées.
Ilfaut maintenant appuyersur une des touches
de~fjà~7Jquatrefois en fonction des figures
choisies, pour entrer votre première combinai-
son. Une fois la combinaison enregistrée, le PC
vous répond en réaffichant ce que vous avez
introduit, plus, tout à fait à droite de l’écran une
information sous la forme : X-Y
Où X est le nombre de figures bien placées et
Y est le nombre de bonnes figures.
Avant de jouer, il est utile de connaître le rôle
précis de certaines touches
ft~Jpermetde visualiser chaque écran de coup

(donc de 1 à 9) du plus petit au plus grand.
Coup déjàjoués évidemment. De plus, à la
fin de la partie cette touche permet de
remonter tout le tableau des coups un à un
avec les rectangles noirs dévoilés, pour per-
mettre d’analyser la partie.

L-Jpermet de descendre le tableau.
[~IJpermet à tout instant de consulter les figu-

res et leur code de touche.
L o permet d’effacer un coup lors d’une entrée

erronée.

grammes laponais, ce leu en
Basic occupe pratiquement
toute la mémoire disponible sur
un PC 125 1 (à trois octets prèsj.

. codes touches des figures

Les autres touches permettent de passer d’un
écran à l’autre, nous prenons A par convention.
Bon amusement I

J.F.V.

5:”9” CLEAR : GOTO 15
10:Y3u CLEAR :~j=~
15:RANDØM : Di~ G$(9)*2

2~K( 10~3) , L( 10,3) ~
3) , C (3)

20:WAIT 21?: PRINT
** MASTERMIND **~

25:FØR J=0To 3:B(J)
RND 7: NEXT J: GOSUB
780

30:BEEP W: F=F+i : P=F: X$=
STRS F:E=Ø:~=~

100:FQR 1=0 TO 3
.105: G$F=”
110:PRINT G$(F
115:CALL 4576
120:POKE &F805, 127,127,1

27,127,127
125: POKE &F8ØF, 127, 127, 1

~ ~ ~

~.f , J.h.I ~

130:POKE &F819,127,12?,i
27, 127, 127

135:POKE &F823, 127,127,1
27, 127, 127

140:PØKE &F837,68,K(F,Ø)
~L(FY0),K(F,8),68

145:PØKE &F872,68,K(F,1)
‘L(F, 1)~K(F,1)~68

158: POKE &F868, 68~K(F, 2)

155:PQKE &F85E~68,K(F,3)

160:POKE &F880,0,ø,ø,0,0
165:Hs= INKEVs : IF F45

THEN 175
170:GOTO 120

175:CALL 4581:0= ASC F45

188:IF 0>55 OR o<:49
GOSUB .500:P=F: GOTO

I05185:C(I)= VAL H$:y=C(I:::
GOSUB 190: NEXT I:

MASTERM1ND ~
I 95 : K tP~I )= 1 18
200:IF V=1 LET L(P,I)=q~

: RETURN
Encore un classique parmi les 205: IF V=2 LET L(P, I::’=95
jeux de « brain » agrémenté : RETURN
cette fois de graphismes pour 210:IF v=3 LET L(P,D=11
votrePCl25l/55, 215:IF cjURN L(P,1)=~j.
Extrait d’un manuel de pro. 3: RETURN

228:IF V=7 LET L(P,I)=12
3: RETURN

225:L(p,I)12’7: RETUR~
250:FOR T=0 TO 3
255:IF C(T~’=B(T) LET D=D

+ 1 : t~( T ) C tT )+8 : 3 t T )=
Bt T) +8260:NEXT T

265:FOR Q=0 TO 3
270:IF BtQ»8 THEN 290
275:FOR R=0 TO 3: IF CR

)>8 OR R=Q THEI4 285
280:IF CtR=B(Q) LET E=E

+1 : Ct R) =C t R) +8 :
B t Q ) +8285:NEXT R

290:NEXT Q
295:FOR 8=0 TO 3: IF cts

)>B LET C(S)=C(g)-.3
300:IF B(S»8 LET 3t8=3

t S ) —8
385:NEXT S310:IF D=4 THEN 650
315:Zs= STR$ D:Ys= STR$

‘,+x~ E320: G$tF=G$(F)+»

325:BEEp W: IF F=9 THEN
655

330:GOSUB 550
335:GOTO 38
500:BEEp W: IF Hs=”—”

AND P:::.1 LET P=P—i:
GOSUB 550: GOTO 500

505:IF H$=~*” GOSUB 800:
GOTO 508

510:IF H$=~+”9MB P=F—1
LET P=F: RETURN

515:IF H$=”+” AND F>P
LET P=P+1: GOSUB 550
: ~ 5ØØ

52@:IF ~s=’~+~LET P=1:
GOSUB 550: GOTO 500

525:IF H$ç:::.~Ø~ RETURN
530:IF F:>p REÎURN
535:FOR M=0 TO 3:K(F,M)Ø’L(F,M)=g: NEXT M:I



ter le signe du plus grand des deux nombres
en valeur absolue. On peut ensuite les classer.
Mais O a la particularité d’avoir le même expo-
sant ~ueles nombres compris entre O et 10
(exclus). On risque donc de conclure que O est
plus grand que 0.1
Il faut donc traiter O à part.
Pour ce qui est du mode d’emploi, il est le
même que pour le tri alpha du ~1 1 . Entrez
le Basic et le LM, puis tapez RUN.
Ensuite, entrez les nombres. On rajoute un
nombre par DEF S et on visualise le classement
par DEF A.
Ce programme peut bien entendu être inclus
dans un autre.
Faites-nous part de vos applications.

G. NICOLAS

10:CLEA~ : D1~B(255):N

20:”S~=~+i: ~4?UT 3t25
5—~): ~F ~(255 THEN
20

30:A=&C5C?—8N:B= INT tA
/256) : 9=9—2563: ~=N—1

40:~OK~&B904,A: POKE &
3908,3

50:tALL &B902: BEEP I
60:v9~ FOR 1=0 TO. ~:

PRINT 37R$ t1+1)~
“~3t255—N+i): ~ExT

I: E~iD

=0: RETURM
550:PRINT G$(P)
555:CALL 4576
56@:POKE &F805~i.27~127,1

27, 127, 12?
565:POKE &F8OF, 12?, 12?, 1

2?’ 12?, 12?
5?0:POKE &F819~12?~12?~1

27, 12?’ 12?
5?5:POKE &F823~12?~12?~1

27, 12?~12?
580:POKE ~.F83?~68~KtP,0)

~LtP~0)~K(P’0),68
585:POKE &F8?2~68~KtP,1)

~LtP, 1),KtP, 1)~6B
590:POKE &F868~68~KtP,2)

, LtP~2: , KtP, 2) , 68
595:POKE &F85E~68~K(P~3)

‘L(P~3)~KtP,3),68
600:H$= INKEY$
605:IF F45 CALL 4581:

RETURN
610:GOTO 555
650:1491T 100: BEEP 14*2:

PRINT “ BRAVO I”:
14=1: GOTO 660

655:I4AIT 100: BEEP 14:
PRINT “ TERMINE”

660: P=1Ø
665:FOR U=@ TO 3:V=BtU):

T—

6?0:GOSUB 190: NEXT U
685:P=F: GOSUB 550
690:CALL 4576
695:POKE &F805~68~K(1Ø,Ø

) , L( 10, 0) , Kt 10, 0)~68
?00:POKE &F80F~68~K(10,1

) , Lt 10, 1 ) , K( 10, 1 ) , 68
?05:POKE &F819~68~K(10,2

Lt 10, 2),Kt 10, 2),68
710:POKE &F823,6B,K(1i3,3

Lt 10, 3) , K( 10, 3) , 68
?15:POKE &F83?~6B~K(P,Ø)

,LtP,0:i,K(P,Ø),68
?20:POKE &F8?2~68,K(P,1)

~LtP~1::~,Ktp, 1),68
?25:POKE &F868~68~KtP,2)

~
?30:POKE &F85E~6B~K(P~3)

~LtP~3)~KtP~3),68
?35:H$= INKEY$
?40:IF H$ THEM 970
?45:GOTO 695
?80:PRINT ~ * TOUCHES ET

FIGURES *“ : WAtT O
800:PRINT ~‘ 1 ‘2 ‘3 ‘4 ‘

5 ‘6 1?”

805:CALL 4576
B1O:POKE &F8OA~6B~11O,81

, 110,68
815:POKE &F819,68,11O,95

p 110,68
820:POKE &F82B~68~110,11

7, 110,68
825:POKE :~F83?,6B,110,12

7, 110,68
830:POKE &F86D,685 106,12

7, 106,68
835:POKE &FB5E,68, 106,11

3, 106~68
840:POKE &F84F~68~106~12

3’ 106~68
845:H$= IMKE’?$
850:IF H$ LET P=F: CALL

4581: RETURN
855:GOTO 81G
900:CALL 4581
905:I4AIT 150: PRINT “ VO

TRE SCORE “;tlo—F)*
1000*N

910:1491T 0: PRINT “UNE A
UTRE PARTIE ? (0/M)”

915:CALL 4576
920:H$= IMKEY$
925:IF H$ THEN 935
930:GOTO 920
935:IF H$=”0” THEM 960
940:IF H$<>”M” THEN 920
945:WAIT 150: PRINT “ A

BIENTOT !“

950: END
960:IF 14=1 THEN “B”
965:GOTO ~
970:IF HS<>”+~ THEN 900
9?5:IF P=F LET P=0
980:P=P+1: PRINT G$(P):

GOTO 690
985: END

TRI
NUMERIQUE

Faisant suite au programme de Tri
alphanumédque ~ubliédans le

0 ~~de M. G. Nicolas, voici du
même auteur (et toujours en LM)
un programme de Tri de nombres
reels.
Il ressemble au programme de tri
alpha et en conserve la simplicité
d’emploi, mais il est moins simple
de comparer deux chaines de
caractères et deux réels.
PRINCIPE:
En effet pour comparer deux réels, il faut regar-
der leurs valeurs absolues (en BCD, on met à
O le quatrième demi-octet donnant le signe voir
n°5 ou le Manuel de référence LM), puis tes-

B8EO 0001 8413 1008 0006
38ES 9004 1800 0184 1312
38F0 0800 0690 0419 0001

‘ 38FB 8413 1008 0006 4004
3900 193? 9002 BFDB 9102
3908 C5DB 90?~0824 0450
3910 ?G~i9163 C528 0?51
3918 63C? 2802 3700 0113
3920 1092 0892 7008 2404
3928 5070 0193 63C5 2806
3930 5163 CF39 2400 G3~4
3938 1310 0800 0441 3859
3940 24?5 0133 0700 0441
3948 383D 0657 7501 3B08
3950 0003 8413 1008 4006
3958 5570 7024 7470 4534
3960 2659 2835 4006 5560
3968 F024 64F0 4534 1859
3970 282? 8802 05DB 4006
3978 5524 4534 0459 2819
398G 4929 0C?9 3923 0001
3988 1310 8408 0424 6408
3990 2804 7838 E0?9 3923
3998 0001 1312 8408 0424
394G 6408 3804 7838 E079
3948 B923 000G 0000 0000



Vous avez l’âme d’un explorateur spatial ? Ce
programme est pour vous, mais attention il ne
vous laissera pas revenir sur terre avant long-
temps.
Il est destiné aux possesseurs de PC 1 261 (ou
1 350) en raison de sa longueur importante de
près de 9 Ko.
Mise en orbite, rendez-vous spatial, voyages
sidéraux, descente et atterrissage d’une
navette entre et sur toutes les planètes du
système solairey comprise la lune, en données
réelles ; sont les possibilités offertes par le pro-
gramme.
Voici quelques renseignements, les comman-
des étant décrites dans le pgm
Les caractéristiques de la planète destination
sont affichées en cours de voyage. Le moteur
de la navette est futuriste : la masse du lan-
ceur peut atteindre 30 000 tonnes (Challenger
au départ : environ 2 200 tonnes).
Le pilotage est automatique ou manuel en des-
cente et atterrissage.

Quelques « trucs»:
5j la navette est au-dessus de la station, sa
période de révolution est plus grande, elle prend
du retard. Et inversementsi elle est au-dessous.

Il faut donc jouer sur les hauteurs successives
pour se placer à moins de lOOmètres, si l’on
veut que l’arrimage soit possible (le pgm donne
des conseils gratuits...). Test retour : Unique-
ment surterre pour retour à 120 KmIs, freinage
atmosphérique ensuite. Les durées des voya-
ges sont calculées en tentant compte des dis-
tances moyennes des planètes au soleil et des
deux planètes en opposition. Décélération maxi
en descente : Entrer sa valeur ou N X G (G=
pesanteur sur la planète ex : 3 XG.).

Liste desplanètes:
Mercure, Vénus, Terre, Mars, Jupiter, Saturne,
Uranus, Neptune.
Nota:
Le message «Atterri a X.m de base »permet
de redécoller ; il ne faut pas utiliser le pilote
auto dans ce cas.

P. COUNOTTE.

~P~kiSE ‘~ X P j ~ R ~i

T O P’ : CURS3R24:
P4USE ‘~~etteSP~

2:CU~O~:4: P~4U~E‘Pr
opuI~~rt~4uc!eotûn~

3:CURSOR 24 P~ay;E ~Je
u p~urPC 1261

~: P~t~S~~P~r P.Cû
~NCî T~

4:~U~ÛR24: P,~JSE‘L~
3jT; ~ESERVE~’

15r~A” CLEAR ::3~6371E3
3=3986E14F$~TE~RE
~: J:86154: BIM L$(Ø)

~11: uS~NG
t5:P~U~~~TELL1~TION

EXP~.JRi’TOR’ : BEEP I
: CuRSOP 24: 1t~PUT
?~~3e~ v~e~T~?~R

70:CLS : P,~u5E~P~1ziCh
~r~~i.Carbu(T~ ;

~.~~patchaffichagesRésultats

L~~on~

LII Dispatch



•:~5OR ~4: INPIJT ~Cr
ar,e .~t •e’T=~’;C

21::F F~:~ERRE’THEN
I~~PLT~ •:~r~’~ran’~
I T ‘=~

7
5

:iC ~ .R 3OTG 25
3a:CL3 : ~ F$~TEPPE’

i:’PuT ~..it it~’~ide Ttr~

~“ L$~ø): C~RSOP24:
I~4PUT ‘Hri~$e de tr=

35:C,..~: ~iP’JT P~rt~ee
J~eIk,,l ~~‘;p:

CiiRSOP~ 24: i~iPUT ~
o9ee •,3~~k,)=?~~

36 : P=P* 1E3S: ~ : E3+S
40:CLS : PAuSE ‘~irac’.e

res ~.nceur’
CUPSÛR 24: PHu~E ‘~1

p~ort~a~e24”:
~tjRs:iR 24: It4DJT ~.:
tessee~ec~e~

45:G=Q/SA2~=3R ~û.P
:y= g~p~• 24~j*~4» i-~~I

p))
55:w= SQR ~2*Xf2~iH’1

55:IF F$=UTERRE% LET K~
EXP ((~—2~!T*~j~
cos ~ Y~LL3.ø~4
cos H))/Z~: ~Tfl 6~

Z6:K~EXP (W~: L~INU
~ ~‘

65:GDSUB ~eeeø:~ M~3E
4 GO~O15

65:h=~P~M’2: ~OSuB355
73:PRINT ‘Peroae

te3)~ DM5 ~T6ø
80:INPUT ‘Rendez .ous S

pat aiiO/NY~B$
81:IF B$=~OuLET 3$;’

: GOTO 1C~

85:M=P: GOTO 7aø
90:PRINT ‘I.pos~ibe,M>3

ØØØCT. ~ : GOTo 15
1Ø8:P~USEVRendez vous S

patiaI’:K=ø: CURSOR
24: INPUT ‘Hauteur c
bi e e =“E: E=E* lE

3+5:I~.5:p.s=E
iø1:GOSIjB 35g:N~T
105:H=P+A/2: GOSLJB 350

~0:~=i—TN+1,*180,K: IF
~i=E~D ~=1 GOTO 11
o

IIS:D= SÛR ~-~BS(HA2+E.2—
2i’E.CH COS ~): GOTO
120

1l6:D~Ee THh s

1’ø:IF ABS D<=150 GOTO 2
~j~1

125:CLS : PHUSE ‘Staton
•1

126:CURSGR 74: PRINT ‘An

3OSiJB 365
135:IF Bs=’O’ OR B$=’N’

GOTO 140
135:INPUT ‘uts CONSEIL O

N~?’;Bs:iF B$=’O~
GIJTO 611

i4~:1=P:P~: PAUSE ‘ORBI
TE SUIVANTE’

142:CURSOR 24: INPUT ‘Ha
~ visee(km.~’~’A
:H=H*1E3+3: GOTO 520

145:I=I+.5: 30T0 105

4
00:PAUSE ‘G H G N E

CURSOR 4: PRINT ‘Di
~tancesm)’ ; D

2’35:CLS : PAL’SE ‘Nbre Or
~tes=’; I:B$=’
CURSOP~4: PRINT ‘Vi

t. resid, s~’s)’V—U
215:GOSUB 360: IF I=.5

GOTO 225
215:CURSOR 24: INPUT ‘AR

RIIIAGE (O’N’?’;Bs:
IF ~$=‘O’ GOTO 640

220:IF B$<>’N’ GOTO 215
225:CLS : PAUSE ‘MANOEUV

RE SUIVANTE:?’:
CURSOR 24: INPUT ‘Or
btt,=O ou Vo~a9e=V’B
s

230:IF B$=’O’ CLS : GQT0
140

235:GOTÛ 1785
350:T=2*~ SQR (N~3.’O:

RETURH
360:PRII4T ‘Cé4RBU RESTANT

ÇK;*=’ ; Q~1E3: RETURN
520:Bs=’ ‘:ij= SQR 0,P:

V=U* SQR (PI”((?1+P)’2
,):W=U* SQR (A’((P+A

530:X~ ABS si4—V) GOSUB
600:G=S: CLS : PAUSE
‘Pour atteindre:’(A
—S)’lE3; ‘Kies’:
CURSOR24: PRINT ‘Co
nsok9 )z’ ; G

335:Çi=Q—GslE3: IF Q<0
GOTO601

540:rF A<=6491E3 AND F5=
‘TERRE’ GOTO 760

541:IF sA—S?<=5E3 AND ES
<:>‘TERRE’ GOTO3010

543:IE F$<>’TERRE’ GOTO
570

545:CLS : PAUSE ‘Test re
tour o 120 $(ffi5$?

550:V=W*~P/A~:U= SOR sO/
Aj:W=U* SQR s649lE3’
((A+6491E3~’2))

565:X= ~BS (V—Wn GOSUB
600: CURSOR24:
PRINT ‘Carbu neces.(

5?0:CLS : INPUT ‘M~NOEUV
RE ACCEPTEE<O’N?’;B
5: tE B$=’O’ GOTO 14
5

575:IF B$s>~’ GOTO 570
580:Q=Q+G/1E3: GOTO 142
600:J=(Q+C+R)*1E3*( 1—1/

EXP X/l5E3:i):
RETURN6

01:CLS : PRINT ‘CARBURA
NT INSUFFISANT
GOTO 580

61l:PAUSE ‘CaIcu~s en co
urs’:JlES:YJ: IF M
>=E OR P>E GOTO 630

612:U=A:V=P:WSK:Y=Y* SGN
4: IF K<0 GOTO 633

613:V=U:U=E+Y: GOSUB 622
:V=U:U=E: GOSUB622

614:D=E* TAN 4~ IF ABS D
<500 GOÎO 635

616:IE SON •‘i’(/ SON W
GOTO 618

617:Y= ABS y÷j: GOTO 612
618:J=J/2: IF Js.5 GOTO

635
619:Y= MES sY-J): GOTO 6

622: H=(V+U,2
623:GOSUB 350
624:W=—T/N+1J*180+W:

RETURN
630:PRINT ‘IMPOSSIBLE,MP

OGEE>H.CIBLE’
631:GOTO 140
633:PRINT ‘Corri9er reta

rd’~K
635:PHUSE ‘Oist~mi’

11ff D’ Visees(k,):’

: CURSOR24: PRINT
1=’(V—S),lE3’ 2=’
; tE—9/lE3

636:GOTO 140
640:CLS : PHUSE ‘COMNMIiD

ES EXPLORATOR’:
CURSOR~4: PRINT ‘G
Gauche D Drorte’:
CURSOR 24: PRINT ‘H

Avance ~R Recui’
641:CURSC~R24:’H Monter,

B ~esceriire’
644:CLS : PAUSE ‘EXPLORA

ÎOR= ~‘ : CURSOR24:
PRINT ‘Mrriea~e
0000’ : CURSOR 24:
PRINT ‘En oyant seu!
ee~ent’

645:CURSOR 24: PRINT ‘AT
TENTION A VITESSE’5

46:CLS : PAUSE ‘DV=Dis
verti BDist horiz’:
CURSOR24: PRDIT ~5~3
Sti’, on devŒnt’dess

us’

‘49:RMNDOM :j= INT RND 1
1:X=0: USD40 ‘I:~L~
*‘ : CLS

650:L$(0=’ 110000’:
6010 650

555: L$(0)’
660:L$(0,= LEFÎS ~L$(0),

.J—1)+’t”+ RI’3HTS (L$

070:PHUSE ~$(5~’ DV
;:~‘ns=’;D;~ Vit=’
;v—~

56Ø:IE ~BS ~.1 PIND ,T=6
GOTO 595

585:130T0 700
590:IF ~V—~\i MND V-Uj

>=0 AND :i~=—I . 01 A~D
Os 5 GOTO 735

592:IE (v—u~i ArIL t~0
GOTO 740

s94:IF 5V—IJ~~AND D~=1
~NDu,—I GOTO 740

700: IF fl’~KEY$=‘G’ GOTO
720

701:IF HKE5 =‘D’ GOTO

752:IF IMKEY$ ‘H’ GOTO
724

703:IF INKEY$ =‘R’ GOTO
726

704:IF INKEY$ =‘H’ GOTO
727

?05:1F INKEY$ =‘B’ GOTO
728

7l0:GOTO 729
720:J=J—l: IF J.=0 ~ûT0

aie
721:GOTO 729
7

4
2:J=Jtl: IF J;~i~ GOTO

810
723:GOTO 729
724:V=V+.95: 61110 729
726:V=V—. 85: GOTO 729
727:X=X+,45: GOTO 729
728:X=X- 35
?29:Q=O-20/1E3
730: D=D+V—U:A=H/(2*(U/Y)

‘2—1):X=(V—U)*( ABS
(A-E)/(J~*H))*80+X:
IF SOR ( MBS DA2+
ABS XA2)>299 GOTO 81
0

731:IF D0 OR ABS X>1
GOTO 655

732:GOTO 650

735:CLS : PRIFIT ‘BRAVO,M
RRIMAGE REUSSI’:
USING : GOSUB360:
GOTO780

740:CL5 : PAUSE ‘C R A S
H

746:CURSOR 24: PRINT ‘De
struct ~on Navette’:
CURSOR24: PRINT ‘St
at ion endo~ea9ee’:
GOTO800

760:1=1+1: CLS : PAUSE
Atterrissa9e o :‘:

IF (I- INT I)0
CURSOR24: PRINT ‘ B
ase’ GOTO 800

761:CURSOR 24: PRINT 4E4
*51— INT r>;’ k~sde

Base’: GOTO808
788:CLS : PAUSE ‘MAHOEUV

RE SUIVANTE 2’:

CURSOR24: INPUT ‘Re
tour O , SUites V’;
BI: IF B5=’V’ LET A
P: GOTO 1782

781:IF B$<>’O’ GOTO 780
782:IF E$=’TERRE’ LET As

6491E3: GOTO 520
?83:GOTO 3010
800:CLS : INPUT ‘NOUVELL

E PARTIE (o’N)?’;Bs:
IF BS=’O’ GOTO10

802:CURSOR 24: PRINT ‘Te
raine. . ‘: END

810:CLS : PRINT ‘Cible p
erdue de vue. . ‘ :

USING ‘11*UZ*.11*’:
GOTO 148

1690:CLS : PAUSE ‘Carac
teristi~ues de’:
IF 1=0 LET F$=’TER
RE’

1692:CURSOR 24: PAUSE
PLANETE ‘;Fs

1700:IF F$=’LUNE’ MMD I
=0 LET D=384400

1701:IE FS=’LUNE’ THEN
PAUSE ‘Dist Terre(
k~s)s’D,1E3: GOTO
1704

1702:PAUSE ‘Dist Sole::
(UA)=’;D: CURSOR2
4: PRINT ‘(UA=Dist

Terre—Solei 1)’
1704:CLS : PAUSE ‘Ra9on

(kias)= ‘;S/1E3
1706:CURSOR 24: PRINT

Vit orbitaie(~’s)=

l
7

ø
8

:C~i : USING ‘*5.51
5e”: PAUSE ‘Masse

1E3: U5ING
1710:READ J: CURSOR24:

PRINT ‘Periode(S)=

1711:CLS : PAUSE ‘ Pesa
nteur ( n/s2) ‘ ; O,SA2
: CURSOR24: PRINT
‘(Terres 9.82 aVs2

1715:IE E$=’LUNE’ LET J
=1024: RETURN

1720:RESTORE VAL L$(0):
REAB D,O,S,J:
RETURN

1782:IF F$<>ULUHEV GOTO
1787

1?84:CLS : RESTORE 1982
: READ D

1785:I=0:E=1: INPUT ‘Re
tour TerresûiN)?’
B$:1E B5=’O’ LET
L$(0)=’1985’: GOTO
1851

178?:CLS : PAUSE ‘Votre
destnation t”:

CURSOR24: PRINT



ent e (O’
BS~’H’

‘ø LET Fs~’TE
0070 1

55= ‘0’
F$=’TL..

GOTO 1872
1863:IF B$=’~4’ 6010 178

1864:IE B$\.>’O’ GOTO 18
60

1865:IE Bs=’O’ AHO F$=~
TERRE’ ‘30T0 1872

I 961

1951:A=0: INPUT ‘Haut o
rb:te arr vee(k,es)

1952:IF A=ø GOTO1951
1953:A=Mi’1E3÷S: RETURN
1960:CLS : PRINT ‘IMPOS

SIBLE,pi>3ØØØØ T’:
RETURN

:CLS : PRINT ‘H.crr
i5~Cè faible’:
GOSIJB 1951: GOTO 1
901

1982:DATA 384.4E6,4,597
E12, 1738E3, 1024,2.
36E6

1983:DATM 0.387, 1.668E1
3, 2435E3, 4789?, 7.5
6E6

1984:DAîA ø.723,3,26E14
p 60503,35039,2.59
E6

1985:DATA i’3.986E14,63
71E3, 29786,86164

1986:DATA l.524,27E13,
3395E3, 24141, 88580

1987:DATA 5.2, 1.266E17,
718ES, 13064, 35430

1988:DATA 19.19,5.88E15
‘ 25E6 ~6802, 38900

1990: DATA 30. 07~6.866E1
5, 2485E4, 5434, 5690

1998:A=A+1E7: GOTO 1901
301e: GsO/SA2: 216E3: P=A

: RANDOPt :DSA,4:Es

‘Ecsç~s~
‘ ‘VLkin~sjs’;

3 ~~.

INT T
3110:PRINT ‘Ds,,,s’; INT

R ‘Hs,»:’’p—S:
CURSOR24: PRINT
VH(~’~)’ INT Y;’

VV~’;V
3140:IF 0<’=0 GÛTO 3148
3145:GOTO 3031
3155: U=-1
3155:INPUT ‘Taux atsk9

LET
38 E/J*

SON E*-1:NsT:
GOSUB 3350: GOSUB
3355

3470:R= SQR (DA2+E~2’
3485:PRII4T ‘D(~)s’ DIT

R;’Hm=’; DIT A:
CURSOR24: PRINT
Ec(m)=’4 INT E;’Tp
s(5)=’; INT J

3487:IF Q<~0GOTO 3540
3490:IF INT J=35 BEEP 3
3491:IF DIT J=20 BEEP 2
3492:IF INT 3=10 BEEP 1
349311F J<s0 LET VsU:

GOTO3165
3495:B$= INKEY$ : IF BI



s’ ‘ ~Q~Q 3520 3540:WAIT : BEEP 5: 3721:PMUSE ‘ G Gauche ‘ GOSUB 3340:L$(Ø)
3496:IE B$=’F’ GOSUB 36 PRDIT ‘CARBU IN5UF D Droite’: =‘l’:P=S:Y=ø: GOTO

o FISANT. . ‘ CURSOR24: PRINT ‘ 3030
3550:J=J—1: IF D<=W 3541:CURSOR 24: PRINT ‘ Puis taux’ 3910:IE B$=’N’ GOTO 800

GOTO 3430 CRASH DANS. . ‘; INT _ ~ 3912:GOTO 3900
~ - (2*A~( ~BSU+ SQR ~72~..PAU~EPoussee ver 10000:M=(R+C4.Q)*K,(1—1/(
~510:u0TO3460 ~ ‘ t ABS UA2+2*G*A))) ticale:’: LURSOR2 25/K)):NsM—R-C—Q:
3520:IFDW LET Ns—M*sI ;•, Sec.’: GOTO 800 4: PRINT ‘ V suis IF M>3E4 GOTO 1960

-1’ EXP sV’~.). 3600:INPUT ‘Voulez vous taux 10010:cLS : USING ‘11*111111

3521:IF D>WLET NsØ repartir dans 3?23:PRINT ‘Pour re~ass 11’: PAUSE ‘Masse t
3523:P=A+S: IF U<>0 LET I espace(O/N)?’B$ er en ~i ote auto otale T=’M:

JsM*q~~, EXP (K/Z : IF B$’O”GOTQ I ~atique: p’ CURSOR24: PRINT
Y’ 5 3?25:PRINT ‘Atterrissag Masse lanceur T=’;

35’)5:ysu:g=Ø:K=Ø:X=Ø: 3601:GOTO 802 e reussi si: Dist< N
~ IF U0 LET J=0 3710:WAIT : PAUSE ‘cOMM 5~ ,.èt V.vert<1~’ 10011:CURSOR 24: PRINT

ANDES DE VOL’ ~ M.eroper~ois Ts’3530:I3OSUB 3710: PAUSE 3728~PAUSE‘P accel’ 3?30:PRINT ‘Fuel restan N*23,24: USING
vTaut horiz=’N: H puis tauz’: • t, a~Pu~ezF’ RETURN
LURbOR 24: PRINT ‘ CURSOR24: PRINT ‘ 3755:RETURN

aux verti= ,J. Pour raientH puis 3900:INPUT ‘Decolia,e(O
hOTU 30~0 —tauz’ /N~”;Bs: IF Bs=’O

LOGICIELS POURVOTREPC 1500

SOFTCAIC
SOFTGRAPH
s~wTSTAT
SOFTT(XT
SOFT DRAW
SOFTFONCTiON
SOFTEXTEND
SOFTSYSTEII
SOFTMIND
6AME 1 et 2

UNE PUISSANCE INEGALÉE
POURVOTREPOCKET

Nos logiciels sont disponibles sur
cassette audio , avec notice détaillée.

SiCOB PRINTEMPS
nous serons sur le stand du club des
SHARPENTIERS , venez nombreux

REVENDEURS
DISTRIBUTEURS

contactez—nous
au

16(3) 9768374

Je désire recevoir une documentation

o sur les logicielspour PC 1500
o sur les logicielspour PC 1350

Nom
Adresse

~ille :::::::::. :::. :::::::::. :::. :::::. :::::::.•
AP SOFT i bis rue du printemps
78230 Le PECQ 16 (3) 976 83 74

LES LOGICIELS AP SOFT SONT ÉGALEMENT DISPONIBLES AU CLUB

~— ~

BDFT

: tableur professionnel avec graphiques.Utilisablesur imprimante 1/.
: graphiques de gestion et scientifiques , neuf types de graphiques.
: traitement statistique des données avec représentation graphique.
: traitement de textes sur imprimante CE 1 50 et imprimante parallèle.
: représentation graphique en trois dimensions , véritable mini CAO.
: tracé de courbes et de surfaces , merveilleux outil mathématique.
: extension de 70 fonctions au BASIC , une formidable puissance
: système de gestion de RAM , inclutun mini CALC et un éditeur.
: 3 jeux utilisant les grands principes de lintelligence artificielle.
: des jeux vidéo en langage machine , un graphisme époustouflant.

LOGICIELS POUR VOTRE PC 1350

FREE CALC
FREE 6RAPH
FREESTAT
FREE TEXT
FREE BASE
FREE DRAW
FREEMONITOR
JEUX 1 à 5

: tableur professionnel , possibilités de graphiques à l’écran.
: graphiques de gestion et scientifiques (sur CE—5 1 5 P).
: traitement statistique des données , compatible CAIC et. GRAPH.
: traitement de textes sur CE 1 26 P et imprimante série.
: gestion de fichiers avec possibilité de calcul . Compatible CALC
: représentations graphiques en trois dimensions (sur CE —5 1 5 P)
: moniteur désassembleur , avec initiation au langage machine
: jeux vidéo en langage machine , jeux de reflexion , de cartes

d
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Les jeux textuels vous lassent, vous aimez la
difficulté
Alors, chargez vite SUBMARINER, unjeu tota-
lement graphique (il n’exploite malheureuse-
ment que la moitié droite de l’écran, du fait des
parasites produits par la machine sur la moitié
gauche).

Une fois le programme chargé, faites /RUN/ si
vous désirez voir la présentation, sinon faites
DEF A. Dès la fin de la présentation ou dès que
vous pressez DEF A, le programme vous
demande le numéro du tableau que vous ten-
terez de traverser.
Lorsque vous aurez choisi, l’écran s’effacera,
puis vous apparaîtrez sur le milieu de l’écran,
sous la forme d’un petit point clignotant, qui
se dirige vers la droite, et par la même vers le
tunnel que vous aurez à traverser. Pour ce faire,
vous userez des touches “8” pour monter et
“2” pour descendre, je vous conseille d’anti-
ciper vos actions, avec prudence I car je n’ai
pas placé de test avant le « GOTO INKEY$ »,

n’appuyez sur aucune touche à part “8” et

De plus, méfiez-vous des interstices qui sépa-
rent chaque matrice, en effet ils donnent l’im-
pression d’avoir parfois assez de temps pour
éviter un bloc, alors qu’il faut se mouvoir immé-
diatement si l’on veut si l’on veut en réchap-
per. Je vous conseille aussi de mettre le con-
traste au maximum et de regarder l’écran sous
un angle variant de 300 à 600.
Voilà, tout est dit en ce qui concerne le manie-
ment du jeu, ne vous découragez pas dès les
premières parties, c’est dur, mais on finit par
y arriver I
Bonne chance ! -

A. Ozanne

1:GOSUB 30GO
2:”A” CLEAR :X=&6067:y’

3: INPUT “TABLEAU(l—S)?
‘ “;z:IF (Z<0) OR tZ>5

) GØTO3

4:IF 2=0 BEEP 3:CALL &
5E9:WA1T 8G:PRIMT “B
YEH”:END

5:1441T 0:PRINT “

1G:CALL &5A2:RESTORE 10
G0~(Z—1 )*3G)

15:FOR 1&6067 TO (&606
7—39) STEP —1

20:READ A:POKE 1,4
30:NEXT ~
35: RESTORE 1000+( (Z—1 )*

30)
40: “ “X=X—i : 1F X<=&6040

BEEP 3:GOT0 2000
42:IF (Y AND (PEEK X)X

>8 BEEP 1:GOTO 2
45:POKE X,Y OR (PEEK X)

:READ X1:POKE X+1,X1
50:GOTO INKEY$
60: “8”Y=Y’((Y>I+l):

GOTO
78: “2”Y=Y*(ty<64)+1):

GOTO
999:REM TABLEAU1

1000:DATA 0~O~0~0,8,97,
99,99, 103~97,97~67
,7, 15~71

1010:DATA 95,67,67,103,
113~97,71, 115~67,7
9, 115,71,71,99,65

1020:DATA 79~6?,113,71,
99,99, 115~97,?1,79

1030:DATA G~G~0~0,Ø,67,
79,71,99,97,65,115
, 103~67~71

1040:DATA 31,15,31,63,3
1,79, 103,67, 113,71
‘115~103, 103,115,1
15

1050:D4TA 71~79~3~3t,67
, l83~?1~15~31~63

1060:DATA 0~0~0~0~0,97,
97, 123,123,67,71,6
7, 115, 115~99~97,12
1~9?~99,115

1078:DATA 115, 115~67~6?

79, 79, 97, 97, 99, 79
~71~99,113, 115~71

1880:DATA 99, 113v 121,97
, 67

1090:DATA 0~0~0~Ø~Ø,1Ø3
, 183,115, 115v 121~1
21~97,99~71,99

1100:DATA 103~115~103,3
, 121r1~21,121, 113~9
9~71~79~71,103v 103
, 103

1110:DATA 103,99,113,11
3,99, 103~79~?9~67,
113

1120:DAT4 0~0~0~0,0,79,
71,99, 113, 128~124,
120,64,99, 112

1130:DATA. 113~99~99,99,
113~124,96, 120~96~
126, 124v 112~97~71,
103

114G:DATA 103,99,113,12
1~67~71~99,97,121,
115

2000:CALL &5E9:BEEP 3:
WAIT 130:PRINT “CH
AMPIOM! ~!“:GOTO 2

3088:WAIT G0:PRII4T “ “:

CALL &542
3001:POKE &6G0Ø~79,73,7

3,73, 121~12?,64,64
, 64, 127, 127, 73, 73,
73,54

3002: POKE &600F, 127, 2~4
~ 127,127,9,9,9,1
2?, 127~9,9,9, 118,0
0, 127, 0, 0, 127, 2,4

~8, 12?
3003:POKE &605E, 11B~9~9

‘9, 127,34,65,73,73
, 12?

3085: POKE &6040, 40,8,56
,56,56, 56~56~6Ø,62
56, 56, 56, 40, 24~8

3006:FOR 1=1 TO 300:
NEXT I

3010:FOR I=&6000 TO &60
27:POKE I, 12?:NEXT
I

3020:FOR 1&6040 TO &60
6?:POKE I,127:NEXT
I

3021:FOR 1=1 TO 100:
MEXT i

3025:C’ALL &5E9
3026:WATT 80:PRINT “B?

ÛZANNF”ALAIN ~_ ~

-3030: INPUT “REGLE?(O’N)
“ ; Os

3040:IF O$=~N” GOTO 306
0

3050:WAIT 60:PRINT “VS
‘DEVEZ GUIDER”:
PRINT “VOTRE VAISS
EAU:”:PRIHT “HAUT

:8”:PRINT “BAS
:2”

3060: RETURN
5000:REM ALAIN OZANNE
5010:REM N.41665



Voici un petit jeu très simple qui va nous per-
mettre de vous donner quelques astuces. Voici
en deux mots les règles du jeu
Vous commandez une chenille qui va devoir
manger des vitamines.

Le déplacement de la chenille est obtenu à
l’aide destouches 2 (pour descendre), 4 (pour
aller à gauche), 6 (pour aller à droite), 8 (pour
monter).

Pour manger la vitamine (point isolé sur le ter-
ram), ilvous faut lui rentrer dedans avec l’avant
de votre chenille. Si vous mordez la queue ou
si vous touchez le bord, la partie s’interrompt.
dans le programme commentva-t-on faire pour
déplacer la chenille sur l’écran, celle-ci pouvant
effectuer de multiples virages ?

Et bien, on va pourdéplacer la chenille lui rajou-
ter un point devant celle-ci et en enlever un der-
rière. Ainsi on aura une illusion de mouvement.

Pour gérer ceci, il nous faut un tableau dans
lequel on mémorisera les coordonnées de tous
les points de la chenille. Ce tableau évoluera
à chaque mouvement de la chenille en faisant
tourner les éléments de telle façon que l’on ait
toujours au début du tableau, le début de la
chenille. A ce stade, 4 petites idées apparais-
sent immédiatement pour gérer cette chenille
Créer un tableau dans lequel on inscrira les
coordonnées des points et sur lequel on effec-
tuera une rotation d’un élément à chaque dépla-
cement. Cette solution ne peut être prise, car
elle serait trop lente.
. Même idée, mais au lieu d’effectuer une rota-
tion, on mémorise le rang du premier élément.
Cette solution est assez lourde à gérer.
. Même principe que la première idée, mais là
on va utiliser au lieu d’un tableau, une chaîne
de caractères (on stocke les coordonnées des
points sous forme de chr$, 2 caractères par
point). Là, la rotation s’effectuera très facile-
ment grâce aux instructions MID$, RIGHT$ et
LEFT$. Cette solution est la plus satisfaisante,
mais limite la taille de la chenille à 40 points.
s Dernière solution créer une zone tampon
dans la mémoire, la gérer par POKE, et faire un

“ ‘~‘ 1

~ \YL!~!’~
petit programme en L.M se chargeant de cette
rotation.
C’est cette dernière solution qui a été choisie,
car c’est la plus rapide.

Autre petite astuce, pour gagner de la place et
du temps, la solution qui a été adoptée en ligne
1 10 pour obtenir par calcul, et sur une seule
ligne le paramétrage des 4 directions.

Avant de vous donner les explications ligne à
ligne, il faut que vous sachez qu’il faut faire
RUN la première fois pour utliser ce jeu et puis
qu’après vous pourrez faire DEF « X ».

Amusez-vous bien et essayez de refaire ce jeu
avec les trois autres méthodes présentées.

.5.

ligne 1 O données du programme L.M. H = le
high score de départ, X = adr
programme

ligne 20 données du programme L.M. suite.
ligne 30 mise en place en mémoire du pro-

gramme L.M.
ligne 40 affichage de la présentation
ligne 50 affichage de la présentation suite
ligne 60 Affichage de la présentation suite
ligne 70 affichage du cadre, initialisation de

la chenille
ligne 80 génération de la chenille de départ
ligne 90 choix des coordonnées de la

vitamine
ligne 1 00 affichage de la vitamine
ligne 1 1 0 gestion du clavier
ligne 120 on met dans X et Y les coordonnés

du point où l’on va.
ligne 1 30 on effectue une rotation, on regarde

si on est sur une vitamine, sioui on
va à en 90.

ligne 140 on regarde si on se mord la queue
ou si on touche le bord du terrain.
Si oui, on va en 160.

ligne 1 50 on allume l’avant de la chenille, on
efface l’arrière et on retourne sur la
scructation du clavier en 1 10.

ligne 1 60 fin de partie, on réinitialise le high
score

ligne 1 70 affichage du mot « end » et fin du
programme.

jØ:iJ~T~&84,&Ø2,&01.&OB~&85&02~115D~&D
B.&86,&02,&FF,&DB.&87,&02,&5C, &OB:~H
‘20: X=&5FØF

2ø:DAT~ &ø3.&~1,&ø2.&FF,&34’&24~&26’&2
F,&03,&C3.&2B,&09,&37, .5

30:x=x+i: RE~DQ: :r Q<>.5 POKE x.Q:
GOTO 3e

40:’x’ CLS : LJQIT @: CURSOR~41 Pt~~~T

•‘Snclky’•l GCURSOR(20,12): GPRIN1 e

ce4rc8oFce4rC8eFFe3 : GCURSOR (116,
16)

5e:GpR:N~ 1c22e01c1414e0221c0e0000002
23E22ee2eee242n2n1eee2gee0e3E2n3Eøø
2E2A3A

6e:cuRsoR 59: PRINT ‘H-score’ USING
‘ftestt’;H: CURSOR83: PRINT ‘Scor~e

. : 20
70:LINE (t0,0)-(61,31),B: RANOOM:X=

RNO (29)+10:Y= RND (30)+t:D=4:U=—1:

14=0
80:L=-42: FOR i’L TO 0 STEP 2: POKE 115

EFØ+I,X-1,2,Y: PSET (X-1,2,’,’): NEXT
I: PRESET CX-L’2,Y)

90:A= RND (50)+10:B= RNO (30)+1: 1F
POINT (n.B) THEN 90

100:PSET (A,B)
110:S= UAL INKEY$ : IF S<>0 IF INT (S’2

)=S’2 LET D=S~Z=INT ((D—1)’3)~W—Z
+1~U=D-2—Z*3

120:Y= PEEK &5EF1+W.X= PEEK &5EFOI-U
130:CALL &5F10: POKE &5EF0.X~Y IF X=A

AND ~‘=B BEEP 1:L=L—2: CURSOR 92:
PRINT USING #$#C ; -L,2-1: GOTO 90

140:IF POINT ()(,V) THEN 160
150:PSET (X,’,’): PRESET C PEEK (&5EFØ+L)

, PEEK (&5EF1÷L)): GOTO 110
160:BEEP 2: ‘JAIT : IF H(-L’2—1 LET H=—L

‘2-1
170:CURSOR 89: PRINT ‘end CLS : ENO







L’HISTOIRE DIJPÇ 1500

AVRIL 82
e Commercialisa~ondu PC 1500 et de son
imprimante, dès le débutcet ordinateurde
poche fascine, c’estle premier à disposer
d’un langage évolué, d’une imprimante
graphique et qui permet la programma-
tion en langage machine.

MAI 82
Commercialisation du module 4K, CE 151
Sortie du PC2 de TANDY. concurrent et
compatible.

JUIN 82
La découverte du PC 1500 commence

SEPTIMBRE82
Découverte des premiers codes 1M

OCTOBRE 82
Commercialisation du module 8K CE 155

~ ~,—‘~o,, —

JANVIER 83
Au club on programme en langage
machine

FEVRIER 83

CTOBRE 83
Commercialisation du module 16 K
CE 161

NOVEMBRE 83
Interface RS 232 1 parallèle. CE 158

!
~ JANVIER 84

SHARP sort son livre sur le 1M du PC 1500

FEVRIER 84
Les 512 codes du micro-processeur sont
connus
Sortie du PC 1500 A

-~— MARS 84
Toutes les ROM ont été étudiées

UPTEMBRE84~
Découverte dans une revue japonaise du
CE 162

~() ~ ~
,( t,—~•- — - ——

JANVIER 85
-= — Environ 30 logiciels commercialisés et 10

périphériques pour le PC 1500, qui est
dans sa pleine force de l’âge, les utilisa-

~-— teurs ne doivent pas regretter leur achat.
Une quinzaine de logiciels sont disponibles

MARS 83
Commercialisation de la tablette
graphique

AVRIL 83
Le club dispose de presque tous les codes
1M standards

MAI 83
la ROM basic du 1 500 est décortiquée

JUIN 83
Commercialisation du CE 159
protégeables)

SEPTEMBRE 83
Apparition des premiers logiciels commer-
cialisés (jeux et PC CAIC 3)

Ce petit historique nous montre qu’il a
fallu environ deux ans et demi pour arri-
ver à une configuration complète et
sérieuse, faisant du PC 1500 un système
informatique à part entière. Ce qui est
long, mais l’attente en valait la peine.

•- Il est aussi important de signaler que le
PC 1500 a subi 4cures de rajeunissement
durant ces deux ans, qui ont porté sur la
ROM dont ont connaît 4 versions. Ceci
pose parfois des problèmes de compati-

(8K bilité au niveau du langage machine
(exemple du driver clavier).

De même ilexiste au moins deux types de
ROM imprimante. cela nécessite une
adaptation pour les programmes en lan-
gage machine qui utilisent l’imprimante.

LES EXTENSIONS
LesextensionsduPC 1600 sontnombreuses,eUesfont, decette
machineun systèmecompletautonomeetouvert.
Il faut distinguer2 typesd’extensions,celiescommercialisées
~parSHARPetceliesréaliséespardebienheureuxfanatiques.

LESEXTENSIONS SHARP LES EXTENSIONS AMATEURS

CE ~50 : la fantastique petite table tra-
çante 4 couleurs.

. INTERFACEVIDEO
tmonochrome texte)

. CE 1 5~: module 4 K normal.

. CE 15~2: magnétophone à cassettes.

. INTERFACE MINITEL
(permet de relier le 1500 à un MINITEL
par l’interface CE 158)

. CE 153 : unetable à digitaliser, exten-
sion de 140 touches sensitives au clavier
du PC 1500.

. COMPOSEUR TELEPHONIQUE
(certainement non agrée Pli I~

. CE 1 54* : mallette de transport. per-
met d’intégrer différentes extensions.

. EXTENSION 32 K
(interne)

. CE 1 55 : mdule de 8 K normal.
. EXTENSION 64 K
(externe)

. CE 1 56* : cassette caractères japo- • INTERFACE JOYSTICK
nais, Katakana. (une interface qui permet d’utiliser desmanettes de jeux)
• CE ~57~: module caractères japo-
nais, Katakana.

. CE 1 58 : interface parallèle et série,
l’ouverture du PC 1500 sur le monde
extérieur.

. CE ~59 : module 8 K protégé par pile.

~. CE 160 : EPROM de 8 K.

. INTERFACECLAVIER
(le PC 1500 est dirigé à partir d’un clavier
standard)

e CONVERTISSEUR
(analogique~numérique)

• SORTIE SON
(permet l’utilisation d’un ampli ou d’un
haut parleur)

. DIGICARD
(interfaçage avec une table à digitaliser)

Notez bien que toutes ces extensions sont
l’oeuvre de passionnés, etnefontpasl’ob-
jet d’une commercialisation. Nous vous
demandons donc de ne pas saturer le
standard du mercrdi après-midi, à la
quête de renseignements supplémentaires
sur ces extensions.

. CE 161 : module 16 K protégé par
pile.

. CE 162~: interface cassette et
parallèle.

. CE 165 : programmateur d’EPROM.

LES EXTENSIONS
COMMERCIALISEES PAR RVS

. TOOL 2* : interface cassette conte-
nant un FAST LOAD.
. VIDEO* : interface vidéo couleur,
graphique, stylo optique.

t *) indiquequel’extension n’est pas commercia-
~ lise en France, SHARP commercialise aussi des
~modules de programmes (mais encore une fois

pas en Fronce), reportez-vous à la liste des
logiciels).



LES LOGICIELS
Toutle mondeen estdésormaisconscient,leslogicielssont
desélémentsindispensablesàtoutordinateurqui veutcon-
naîtrele succès.Decepoint devue le SHARPPC 1500 n’a
rienàredouter,c’esteneffetiepocketquidispose,etdeloin,
de laplus importantegammede logiciels.Nousles avons
regardésde plusprèspouxvous.

Dans la liste ci-dessous, les prix sont don-
nés à titre indicatif, ils correspondent à une
moyenne des prix des différents reven-
deurs. Un signe (+) indique la présence
d’un très bon logiciel, un signe (=) celle
d’un logiciel valable, un signe (—) celle
d’un logiciel, qui par sa qualité ou son

prix, est moyen et le signe (n) indique un
logiciel, non testé. Le signe @ indique
que le logiciel ne fait plus l’objet d’une
commercialisation.
En Fronce, quatre sociétés se partagent le
gros du marché qui sont dans l’ordre
chronologique.

—~- -~
LOGI STICK TANDY FRANCE ~

(les logiciels les moins chers) (la gamme la moins connue)
POCKETSOFT AP SOFT

(kgammela n~euxfournie) ~esprogrammesde qualité)

CHEZ LOGI STICK
r— tableur avec graphiques ‘~

4 types de graphismes 130.00
Puissant, mais lent et prend beaucoup de
mémoire 130.00 (+)
le seul en Fronce, mais des problèmes 90.00
un bon partenaire 616 ou 8/8 60.00 (~)
très rapide et bon ioueur 60.00 (-s-)
jeux vidéo BASIC 60.00
jeux vidéo BASIC 60.00
Othello, Dame et Morpion 60.00
jeux d’argent 60.00
jeux de réflexion ~ 60.00
assez surprenant 130.00 (-s-)

CAIC
SUPER GRAPH
FICHIER

FAST LOAD
OTHELLO 1M
PUISSANCE 4
JEUX 1
JEUX 2
JEUX 3
JEUX 4

~JEUX5
[~SIQUE

PC CAIC3
PC GRAPH
PC PLOT
PCWORD
PC BANK
PC MACRO
PC HEX
PC MATH
PCUTII2
PC DATABASE
PC PERT
PC PLAN
PC BUDGET
PC VISION
XLM

TANDY FRANCE
[~ONALfinancJ~ntesté
I BUSINESS finance ~non testé
I STATISTIQUE I de bonnes possitilités manque d’interactivité
I GAME peck I niveau moyen
~~~~ASION j~euintéressant

CHEZ AP SOFT
2~OO(+~

150.00
150.00 (+)
150.00 (=)

150.00 (=)
200.00 (+)
200.00 (+)
200.00 (n)
80.00
80.00
80.00 (n)

212222

222222
222222
222222
222222
222222
222222
222222

le plus puissant et le plus extensible
~ celui qui propose le plus de graphismes
~ statistiques, compatibles CALC, GRAPH
I le seul sur CE 150 et imprimante parallèle
I graphismes 3D, des possibilités intéressantes
I tracé de courbes et surfaces, un classique bien

L exploité
I 70 fonctions, du bon et du moins bon, mais tout I
I gestion de RAM, idée très intéressante
I macro-langage d’assemblage, désassembleur
I intelligence artificielle, réussi
I 6 jeux vidéo 1M

4 jeux vidéo 1M

A l’étranger, nous connaissons peu de
logiciels, ils proviennent principalement
d’Allemagne, ou encore de chez Sharp.
SHARP~[ non testé
I un très bon logiciel, complet avec étude
I statistique
I GENERAL STAT non testé
I ELECTRICAL ENGINER non testé
I CIRCUIT ANALYS non testé
I FINANCE non testé
I MATHS non testél~!:~i~~CALC un bon CALC, mais un peu compliqué

RVS DATENTECKNIK

~ MAKRO 250.00 (+)idem POCKET SOFTidem POCKET SOFT

~ (EPROM)
non testé (disponible ?)FORTHCHEZ POCKET SOFT

graphiques de gestion 250.00l’ancêtre des CALCs sur PC1500, peu puissant 250.00
idem, fonctionne avec CAIC 250.00
traitement de texte sur CE 150 250.00 (=)
gestion bancaire, un peu inutile 250.00 (—)
macroassembleur très puissant (cf. RVS) 250.00 (+)
moniteur, notice lamentable 250.00 (—)
12 fonctions mathématiques 250.00 (=)
19 fonctions BASIC 250.00 (=) Cette liste n’est certainement pas limita-
très puissant, mais compliqué d’emploi 250.00 (+) tive. Elle ne comprend que les logiciels dis-
un bon logiciel professionnel d’aide à la décision 250.00 (=)
non disponible 250.00 tribués au grand public. Il faut savoirque
non disponible 250.00 de nombreux programmes ont été déve-
simulation d’un écran, idée très intéressante 250.00 (+) loppés pour le marché vertical, comme
moniteur et référence 1M, puissant mais compliqué 400.00 (+) ~ECODIAL de la société MERLIN GERIN un

programe d’électricité chez MAZDA...

Nous serions heureux que vous nous
aidiez à agrandir cette liste. Si vous pos-
sédez un programme qui nefigure pas sur
cette liste, envoyez-nous un courrier en
indiquant le nom du programme, son édi-
teur et ce que vous en pensez.

SOFT CALC
SOFT GRAPH
SOFT STAT
SOFT TEXT
SOFT DRAW
SOFT FONCTION

SOFT EXTEND
SOFT SYSTEM
SOFT MONITOR
SOFT MIND
SOFT GAME 1
SOFT GAME 2

GRAPH DEVELOPEMENT
BUSINESS GRAPH



En attendant, vous trouverez ci-dessous les
adresses qui sont en notre possession

Présentation ARTICLE AUTEUR YPE BUL AGEPOCKET50

~ # Table d’équivalence BEEPs-Fréquence musicales 1.5. A 3 1075008 PAR du PC 1500 Le Club D 2 10Pour les distributeurs Explication des instructions PEEK et POKE 1.5 A 3 10LE PECQ
etrangers : Table des codes ASCII du PC 1500 1.5 A 3 10

~ ~ Explications sur STATUS et RND 1.5 • A 4 3Programme TELECRAN 1.5 P 3 12Programme RENUM (simple) B. Perrot U 3 12Petits graphiques Le Club G 3 13aires PARIS NORD Réassignafion du clavier et des caractères C. Bouchon L 4 1154 L~BLANC MESNIL
Structure de la RAM programme et vidéo 1.5 L 4 4
Les débuts du langage machine 1.5 L 4 5
Programme COURSE DE VOITURE l.S P 4 5
Programme MUSIQUE C. Duhamel P 4 6
Petits graphiques G. Guida G 4 8
Petits graphiques C. Camus G 4 9

~ Présentation CE 153-CE 158 Le Club D 4 15
~ Langage machine, les codes du LH5801 1.5 L 4
~ Un BASIC étendu C. Camus L 5 6

Un clavier KÂTAKANA, caractères imprimante 1.5 L 5 8
Programme PC GRAPH P. Abrivard P 5 10

~ Programme langage BASICOIS P. Abrivard P 5 12
Programme EXO 7 F. Vadot P 5 14
Petits graphiques Le Club G 5 15
FONCLINE - introduction d’une fonction 1.5 U 5 16
Graphisme “NU” Le Club G 5 39
Présenta~onCE-161 et PC 1500A Le Club D 6 4
Traitement d’erreur par interruption C. Camus L 6 7

r Les MACRO INSTRUCTIONS p. Abrivard L 6 10Programme PETIT TRAIN J.L. Lyczak P 6 12
Programme BASIC 1501 P. Abrivard L 6 14
Créer de nouveaux mots clés P. Abrivard L 6 16
Erratum bulletin N°5 1.5 D 6 27
Programme CHECK SUM P. Croguennec U 7 6
Langage machine V’ leçon 1.5 L 7 9
Analyse de PARETO P 7 10
La fonction INPUT P. Abrivard A 7 13
La valise du SHARPENTIER G. Verdière B 7 15
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quettes. Bien entendu èes deux logiciels ne
résolvent qu’en partie le problème, mais
il faut admettre que les possibilités propo-
sées ne nous ont pas laissés indifférents.
Le troisième logiciel à l’essai est d’un tout
autre genre, il s’agit de la LEÇON DE
MUSIQUE. Ce programme, même si vous
ne voyez pas immédiatement son utilisa-
tian pratique se révèle tout de même
comme un des plus étonnants.

Revenons à présent à cette simultation
d’écran et aux possibilités d’édition. Initia-
lement le PC 1 500 ne permet d’éditer
qu’une seule ligne de 80 caractères à la
fois, avec PC VISION, cette édition peut
s’étendre à plusieurslignes qui sontmémo-

~ risées dans un écran virtuel.
D’aprèscequevousnousrapportez, tant par courrier quele A noter qu’il ne s’agit pas réellement d’unécran multilignes. En effet, lorsque l’on
mercredi aprèsmidi, deuxextensions,et non desmoindres entre une ligne, si celle-ci dépasse 79
font défaut au PC 1500,il s’agitbien entendu : caractères, l’édition ne se poursuit pas sur
s d’uneinterface vidéo, la ligne suivante. Le nombre de lignes n’estlimité que par la mémoire disponible, cha-
I d’uneunité de disquettes. que ligne de n caractères occupant n+ 1octets.

Quel est l’avantage de disposer de plu-
sieurs lignes, si l’écran continue d’en affi-
cher qu’une seule à la fois, allez-vousvous
demander ? : Principalement à pouvoir
stocker plusieurs informations, et à pou-
voir facilement les récupérer. Cette possi-
bilité permet par exemple de se servir de
l’écran comme un petit bloc note : on
stocke de ligne en ligne des messages
alphanumériques. Mais c’est surtout inté-

~—~—— ressant pour exécuter des calculs au cIa-
vier normalement on ne peut pas remon-
terde plus d’une opération, alors qu’avecL~ESSAI DE PC ‘VISION l’écran et visualiser l’ensemble des calculs
PC VISION , on peut remonter dans
intermédiaires.~ Il est possibled’affecter à chaque ligne de

PC VISION, logiciel proposéparla 5ociété~’~TFT,dement se positionner sur telles ou tellel’écran une étiquette, permettant de rapi-
permet de simuler un écran multilignes, et disposedansce ligne de l’écran.

Par exemple on pourra indiquer le début
but d’un éditeur pleine page. Le programme apporte une d’un message ou d’un calcul.
transformation radicale de votre clavier et despossibilités
d’édition, qui facilitent lescalculsau clavier, mais surtout
la programmation. A noter queceprogramme ne peut fonc-’
tioaueraveclesanciennesROMs, du fait qu’il utiliseleprin-

DEF MODE

DEF CL

DEF Fi

DEF F2

DEF F3

~ A

cipe du driver.

UN NOUVEAU CLAVIER:
Tout d’abord certaines touches ont été
modifiées, donnant un accès direct (sans
passer par SHIFT) à descaractères très uti-
Iisés, comme la virgule, les deux points,
« INS » et « DEL ».Ces caractères ou com-
mandes sont directement affectés à qua-
tre des touches RESERVE.
La touche OFF est elle aussi modifiée de
manière à conserver le contenu de l’écran
virtuel, et ne conduitplus à l’initialisation
de l’imprimante. Pourobtenir un OFF nor-
mal il faut faire SHIFT OFF. Par DEF OFF
on obtientune méthode assez efficace de

protection de l’ordinateur, qu’il est impos-
sible de rallumer sans la connaissance
d’un code.
Les touches alphabétiques du clavier, ne
donnent plus par SHIF des minuscules (il
faut utiliser SMALL), mais directement des
mots clés BASIC. On regrettera l’absence
d’un cache clavier qui aurait facilité le
repérage de telle ou telle instruction.
Il faut signaler aussi la disparition du
MODE RESERVE, mais celui-ci est large-
ment compensé par la possibilité d’affec-
ter du texte à n’importe quelles touches
alphabétiques. On récupère le texte
affecté par « RCL » « touche ».

LES POSSIBILITES D’EDITION
Si l’écran n’est pas vraiement un écran,
l’éditeur quand à lui est vraiement pleine
page. On le constate lors des déplace-
ments à l’aide des touches habituelles de
curseurs. Du point de vue édition, les pos-
sibilités sont nombreuses, parmi elles,
nous avons noté:
DEF et DEF déplacement en fin et

en début de ligne.
déplacement d’instruc-
tions en instructions.
supprimetoutce qui est
à gauche du curseur.
supprime la ligne
affichée

récupère une ligne
précédemment détrui-
te.

DEF F5

DEF F6

DEF ENTER

DEF RCL
Ces fonctions ne sont pas les seules, et on
regrette l’absence d’un vraicache clavier
qui aurait permis de mieuxs’y retrouver,
celui imprimé sur L’une des pages du
manuel n’étant pas au bon format.
DU POINT DE VUE
PROGRAMMATION:
La première chose à noter c’est la possi-
bilité detravailler sur 9 zones de program-
mes distinctes. Cette possibilité repose sur
le principe de la fonction MERGE : Cha-
que programme est géré séparément, et
peut faire ici l’objet de corrections.
La programmation est facilitée par PC
VISION en plus de nouvelles fonctions
spécifiques au mode « PRO », on peut en
effet passer des lignes de programme
dans l’écran virtuel, et profiter alors des
nombreuses fonctions d’édition. On se ser-
viraavantageusement des nouvelles pos-
sibilités de déplacement, mais surtout les
fonctions DEF ENTER et DEF RCL, simula-
tion des fonctions ‘COUPER-COLLER
COPIER’ devenues très à la mode.
Pour l’exécution des programmes, on a le
choixentre plusieurs modes, dontl’un per-
met d’envoyer dans l’écran virtuel toutes
les données introduites lors des INPUTS.
CONCLUSION:
PC VISION nous a séduit, plus pour son
éditeur, que pour la présence de l’écran
mutlilignes, d’ailleurs, le titre du pro-
gramme estlà pour vous le rappeler : ‘PC
VISION, éditeur pleine page’.Toutes les
possibilités d’édition sont très apprécia-
bles, principalement en mode pro-
gramme.
Deux critiques, qui par ailleurs se rejoi-
gnent, sontàformuler à propos dece Iogi-
ciel : tout d’abord l’absence d’un cache
clavier, qui est un handicap à l’utilisation
du logiciel du fait des transformations du
clavier et du nombre important de com-
mandes. Deuxièmement, la notice bien
que complète manque d’exemples, c’est
plus un résumé détaillé des commandes
qu’un manuel d’utilisation et cela nuît à
l’exploitation d’un logiciel de qualité.

P.A.

TROIS LOGICIELS
L’ECRAN VIRTUEL:

A L’ESSAI

DEF F4 recherche d’une ligne
par son étiquette.
suppression de plu-
sieurs lignes.
recopie la ligne visua-
lisée sur l’imprimante.
décompose une ligne
en deux.
concatèfle deux lignes.

Malheureusement, il ne semble pas que
S1-IARP ait décidé d’offrir au possesseurs
de PC ces deux extensions, et les monta-
ges de quelques prototypes ne peuvent
répondre à vos désirs. C’est pour cette rai-
son que nous vous proposons ici l’essai de
deux logiciels qui cherchent à remplacer
en quelque sorte, ces extensions. Il s’agit
de PC VISION qui simule un écran, et de
SOFT SYSTEM en ce qui concerne les dis-

permet de dupliquer
une ligne.



L’ESSAI DE SOFT SYSTEM
Vous~ àl’ho-
rizon, alorsilfautse débrouiller autrement, avecd’autres for-
mules, la gestion de RAM parexemple.
C’est ce que propose la société AP SOFT
avec le logiciel « SOFT SYSTEM », qui
fonctionneavec un PC 1500 muni de I’ex-
tention 16 K (CE-161), ce qui est logique:
la RAM étanttrès sollicitée, il convientd’en
avoir un maximum.
Vous n’avez jamais utilisé de disquettes?
Sachez qu’une disquette se comporte un
peu comme une cassette instantanée, où
seul le nom d’un fichier permet d’avoir
immédiatement accès au dit fichier.
Le programme SOFT SYSTEM utilise le
même principe, mais le support magnéti-
que (disquette), est ici remplacé par une
partie de la mémoire vive disponible sur
l’ordinateur. Pour gérer la ‘disquette’, on
dispose de 12 Nouvellesfondions BASIC,
qui sont affectées en MODE RESERVE, il
ne vous reste donc plus que 6 touches
RESERVE vides pour vos propres affecta-
tions. Pour ‘activer’ les nouvelles fonc-
tions, à chaque allumage de l’ordinateur
vous devrez taper : POKE &79D1, 4
« ENTER».
Jevous conseille personnellementd’affec-
ter cette séquence à l’une des touches
RESERVE encoreIibre.Ou encore si vous
disposez d’une nouvelle ROM, de taper
ceci:
POKE &00,&BE,&E2,&4A,
&B7,&OF,&8B,&19,&9A « ENTER »

POKE &20,&BA,&E3,&3F « ENTER »

POKE &785B,&00,&00 « ENTER »

POKE &79D4,&55 « ENTER »

C’est un petit DRIVER (cf bulletin n°10)
qui évite de taper POKE &79Di, 4 à cha-
que allumage. Il utilise3 octets pris sur les
gabarits du MODE RESERVE, mais lecon-
tenu des touches n’est en rien modifié.
Mais revenons un peu au programme qui
nous intéresse. Il occupe 2 Ko de votre
RAM et se loge de &C5 à &8C5. Le reste
de la mémoire sera disponible soit pour le
programmeur, soit pour la disquette vir-
tuelle, ou RAM DISK. La fonction « PSET »

permettra d’en définir la taille, sans tou-
cher au programme BASIC présent dans
l’ordinateur, etla fonc~on« VSET » visua-
lisera la taille de votre RAM DISK.
Lesfonctionsde sauvegarde sonttrès puis-
santes : il est possible de sauvegarder des

programmes BASIC par « PSAVE », d’ou-
vrir desfichiers par « OPEN », fichiers qui
pourront recevoir des données numéri-
ques Ou alphabétiques par « PRT », et que
l’on récupérera par « INP ». Il est aussi
possible de sauvegarder du texte, entré à
partir d’un petit éditeur de texte qu’incor-
pore le programme, par « EDIT ».
On dispose aussi d’un petit tableur dont
les formules, qui sont gérées comme sur
le CALC du SHARP PC 126, peuvent aussi
être sauvegardées dans le RAM DISK. Ce
petit CAIC est bien conçu, simple mais
interractif, il permet d’avoir accès et
d’exécuter rapidement des opérations.
la sauvegarded’untableau de variables,
nécessite de passer élement par élément
en utilisant une boucle FOR-NEXT, c’est
dommage car elle fait perdre un peu de
temps. les programmes en langage
machine peuvent aussi être sauvegardés
mais au prix d’une manipulation un peu
hasardeuse sur les pointeurs.
Pour recharger programmes, données et
autres, vous disposez de toutes les fonc-
tions usuelles, sauf un CHAIN qui aurait
donné la notion de procédure.
Vous avez, bien sûr la possibilité de
détruire des fichiers ou d’en changer le
nom par respectivement « KILI » et
« RENAME ». Et, enfin, pour finir la fonc-
tion « DIR » vous permettra de connaître
tout le contenu de votre RAM DISK.
Le logiciel estaccompagné d’un exemple
de programmation, petit utilitaire BASIC
qui joue le rôled’un bloc note. Celui-ci se
sert bien entendu copieusement des nou-
velles fonctions. II est pratique mais ne
comporte pas de traitement d’erreur.
Tapez ces quatre lignes etil sera parfait:
La notice est convenable. et on y trouve
des renseignements sur la taille des fichiers
et les principaux pointeurs utilisés par le

410; A=ø: GOSUB450:
IF Ç~(>0JNIT1~0
, (“Tex. ‘÷STR$
Ç~);EO1T0:
RETURN

420:14AIT :PRINT “?

?“:L4AIT 0:

RETURN
510: Ç~=Ø:GOSUB 450:

1F ~0W~1T z
PRINT “??“:
I4AIT 0:RETURN

5j5:KJLL (“Oef.”-~~

STR$ Ç~);KJLL (
“Tex.”+STR* A)
: IF A=NLET N=N
-I z RETURN

logiciel. Par contre, cette notice affirme
que SOFT SYSTEM est incompatible avec
l’interface CE 158, cequi n’est pas tout à
fait exact, disons plutôt que l’utilisation des
deux est un peu fastidieuse. En effet ilfaut
réinitialiser l’octet &79D1 par
POKE&79D1 , 4 avant une instruction

J’ai pris
logiciel grâce à sa publicité. l’impression
a été assez défavorable, le prospectus est
très élogieux, à la limite du vraissembla-
ble pour un PC-1500 et le label : 3~prix
Arcade ministère de la culture 1984, n’a
fait qu’atténuer mes doutes.
le chargement de la cassette s’est effec-
tué sans problème, et après la phased’ini-
tiation, je l’ai essayé une première fois à
l’intérieur deslocaux du club, mais j’ai dû
m’arrêter m’étantconvaincu quelesShar-
penfierssontdespersonnes assez bruyan-
tes pour que le PC-1500 ne fasse pas la
différenceentre ma musique, produite en
sifflant, et le brouhaha ambiant I II sera
donc préférble d’opérer dans un endroit
relativementcalme. Pour essayer celogi-
ciel dans des conditions plusconfortables,
je suis allé rechercher mon pipo enfoui

~dans un tiroir depuis la classe de 3e, date
~ de mes dernières partitions. Si je me sou-

venais des positions que doivent prendre
mes doigts pour jouer « Au cîair de la
lune », je nepouvais mettre un nom sur la
note jouée. Etc’est là où ce logiciel devient
tout à fait étonnant, c’estlui qui me l’a dit.
Comment ? C’est assez simple, branchez
la prise EAR (grise) du cable de laision
magnéto et passez en mode enreQistre-
ment REC-PLAY. Vous pouvez aussi utili-
ser un appareil du type VI TONE.Tapez
DEFM, répondre à la vitesse du métro-
nome, intégré etla valeurdu filtrage, c’est
alors à vous, il vous écoute L Jouez votre
air préféré..., il affichera la note jouée, sa
justesse et le métronome se mettra en

L’ESSAI DU LOGICIEL
LA LEÇON DE MUSIQUE

« SOFT SYSTEM » et faire OPN’LPRT’ ou
OPN”COM’ avant une instruction du CE
158.
Pour conclure, on peut dire que SOFT
SYSTEM est un logiciel bien adapté au PC
1500, et même s’il ne remplace pas une
unité de disquette, il répond bien au pro-
blème etpermetd’accroître considérable-
ment les possibilités du 1500. On notera
la présence du petit éditeur detexte, mais
surtout du mini CAIC qui rend bien des
services. Bien sur, d’autres fonctions
auraient été souhaitables, telles PCHAIN,
PSAVEM, mais au détriment de la
mémoire utilisateur, etc’esten faitun très
bon compromis que l’on trouvesur la cas-
sette SOFT SYSTEM.

action. Une fois l’air exécuté, vous pou-
vez imprimer la partition, effectuer une
transposition automatique de notes ou
bien donner la précision de la lecture. J’ai
obtenu une superbe partition, etles notes,
miracle ( ?), étaient justes. Seulement quel-
ques problèmes au niveau des mesures,
mais il est vrai que je ne suivais absolu-
mentpas le métronome. Grâce à la fonc-
tion Oscilloscope vous pouvez visualiser
en temps réelle son émis par votreinstru-
ment pour régler si besoin est, le niveau
de sortie de votre amplificateur. Je suis
maintenant convaincu que malgré le ton
un peu trop amphatique de la publicité,
ce Iogiciel est bien « INCROYABLE » et
« FABULEUX » qualificatifs qui en sont
tirés. Mais il y a quelques manques : on
ne peut pas sauvegarder sur cassette les
notes, ce qui est gênant si vous avez joué
une longue partition.

De plus, je rappelle au concepteur du pro-
gramme que le PC-1500 a aussi ui~buz-
zer et que, même s’il n’est pas très puis-
sant, il permetde jouerde superbes mélo-
dies, par exemple PC BLUES de la logithè-
que, alors pourqoi ne pas avoir inclus une
possibilité d’essayer la partition qui se
trouve en mémoire. Je suis à peu près sûr
que cela eut été très beau. II n’y a pas
grand chose à redire sur la notice, bien
qu’elle soit un peu succinte sur certains
points, comme par exemplecomment éva-
luer la justesse d’une note ou bien à quoi
correspond la valeurentrée pour lefiltre.Marc Girondot.



STRUCTUREDELA RAM~..
La secondepartie de cedossierestconsacréeà la structure
mémoiredu PC 1500.Nousavonstentéd’être aussipréciset
completquepossible,répondant ainsiauxdemandesdebon
nombre d’entre vous.

2°)RAM SYSTEME
Position de cette RAM en fonction des Voir listing.
modules

matériel module début fin + 1

PC 1500

CE151

&4000

&4000

&4800

&5800

CE155 &3800 &6000

CE159 &2000 &4800

CE161 &0000 &4800

PC1500A

&4000 &5800

CE151 &4000 &5800

CE155

CE159

&3800

&2000

&6000

&5800

CE161 &0000 &5800

3°)RAM PC-1 500A
1 Ko pour mettre des petits programmes
en langage machine.
4°)RAMenME1
Les quelques octets (4x 16+4) notés sur
la carte mémoire sont en fait dupliqués
quatre fois, les 32 Ko de mémoire supé-
rieure sont occupés.

Le poids fort de l’adresse du début de
RAM se trouve en &7863.
On notera &NN cette valeur. De même,
l’octet &7864 désigne la fin de celle-ci en
prenant la valeur du poids fort de
l’adresse du premieroctetsuivantla RAM.
On notera &MM cette valeur.
La représentation : adresse 1

adresse 2 signifie:
PEEKadressel *256+ PEEKadresse2
&NNOO à &NNO7 données pour mise en ROM des modules CE159 et CE161
&NNO8 à &NN21 contenu du gabarit réserve I
&NN22 à &NN3B contenu du gabarit réserve Il
&NN3C à &NN55 contenu du gabarit réserve III
&NN56 à &NNC4 affectation du mode réserve
&NNC5 à &7865 &7866 - 1 zone réservée pour le langage machine

&7865/ &7866 à &7867 &7868 programme basic
&7867 &7868+ 1 à &7899 &789A - 1 zone utilisée
&7899 &789A/ à &MMOO - 1 aire des variables dimensionnées

STRUCTURE DE LA ROM

1°)CE-158

PV1 PUO
&8000 - &8009

&800A - &8OlC
&8OID - &8OIF
&8O20- &8161
&8162 -&8168
&8169 -&841E
&841F - &87FF
&8800 - &8809

&880A - &881E
&881F
&8820 - &8886
&8887 - &9001
&9002 - &94A2
&94A3 - &94DF
&94EO - &9650
&9651 - &965F
&9660 - &9E73
&9E74 - &9FFF

2°)CE 158

PV1 PU1
&8000 - &8009

&800A - 8801C
&8O1D-&OIF
&8020 -&8161
&8162 -&8168
&8169 -&8371
&8372 - &837F
&8380 - &83A3
&83A4 - &8687

&6888 - &87F3
&87F4 - &87FF
&8800 - &8809

&880A - &88IE
&88IF - &87FF
&8820 - &8886
&8887 - &8892
&8893 - &98D0
&98D1 -&98E7
&98E8 - &9C74
&9C75 - &9C7D
&9C7E - &9DFD
&9DFE - &9DFD
&9DFE -&9E1F
&9E20 - &9FFF

nom et numéro du péri-
phérique RS-232C
programme
rien
table mots basic RS-232C
rien
programme
rien
nom et numéro du péri-
phérique centronic
programme
rien
table mots basic centronic
rien
programme
rien

programme
rien

programme
rien

nom et numéro du péri-
phérique RS232C
programme
rien
table mots basic RS232C
rien

programme
rien
programme
donnée pour la gestion de
la RS232C
programme
rien

nom et numéro du pér~
phérique centronic
programme
rien
table mots basic centronic
rien
programme
rien

programme
rien
programme
programme
rien

programme

3°)CE 150

&Â000&Â28A

&A28B - &AFF9
&ÂFFA - &ÂFFF
&B000 - &BOO9

&BOOA &BO15
&B016- &BOIF
&BO2O - &BOE9
&BOEA- &B7FF
&B800 - &B809

&B8OA- &B8IC
&881D - &B8IF
&B820 - &B884
&B885 - &B887
&B888 - &BFFC
&BFFD - &BFFF

4°PC-1500

&C000

&COOI- &CI1C
&COID - 8COIF
&CO2O- &C34E
&C34F - &C36B
&C36C - &C385
&C386 - &C3FF
&C400 - &D6AC
&DGAD. &D6BE

&D6BF - &DCB2
&DCB3 - &DCB5
&DCB6 - &E167
&E168 -&E170

&E171 - &FBE8
&FBE9 - &FBF7
&FBF8 -&FC9F
&FCAO- &FE7F

&FE8O -&FEBF

&FECO- &FEFF

&FFOO - &FFFF

données pour dessin des
caractères
programme MGP
rien
nom et numéro périphéri-
que MGP
programme MGP
rien
table mots basic MGP
programme MGP
nom et numéro du péri-
phérique CMT
programme CMT
rien
table mots basic CMT
rien
programme CMT
rien

témoin table de mots
basic
programme
rien
table des mots basic 1500
messages systèmes
clavier avec DEF
données diverses
programme
données pour lecture de
paramètre
programme
rien
programme
données pour l’initialisa-
tion des ports
programme
constantes sur 3 octets
constantes sur 8 octets
dessin des caractères à
l’écran
affectation du clavier
normal
affectation du clavier
shifté
adresses des macros
instructions

1 °)RAM basic



« RAM SYSTEME))
: Tampon d’affichage n i & 3
: Témoins d’afficheur

z 1$

: 1$

: 0$
: Tampon d’affichage n 2 & 4
: inutilisé

: R$
: S$

: U$
: V$
:W$
: X$

: Z$
: Pile système
: Valeur d’OUSTAT
: CONSOLE -1 (RS 232 C)
~CONSOLE -1 (PARALLELE)

; Codes CR ou 1F
:ZONE
: Valeur SETDEV
: SETCOM

; Adresse de détournement clavier
: Témoin de réaffectation clavier — Bits 6 à O = O — bit 7 I SPV
—bit7=0; RPV
: adresse clavier

: Début d’un programme BASIC en ROM
: Début de la RAM
: Fin de la RAM
: ~Adressede début du BASIC en RAM
: Adresse de fin du BASIC
: Adresse du dernier MERGE
: Témoin BEEP & RMT
: Tampon pour la sauvegarde des Paramètres d’affichage si RCL

: Condition du WAIT
: Valeur du WAIT
: Conditions du curseur
: Valeur du curseur

; Fréquence du BEEP
: Témoin d’interface cassette

: Initialise ou pas curseur selon UI quand VMJ 92
: Clignotement
: Position de visualisation
: Paramètre d’affichage

: Pointeur de pile pour VMJ 06 & 32
: Adresse variable actuelle
: Type variable actuelle
: Adresse variable précédente
: Type variable précédente

: Témoin d’arrêt
: Pointeur du tampon d’entrée
: Dimension du talbeau (1 ou 2)
: TRON I TROFF
: Condition de TRACE
: Pointeur tampon de sortie
: Pointeur FOR
: Pointeur GOSUB
: Pointeur données

7876
7877
7878
7879
787A
787B
787C à 787D
787E à 787F
7880
7881
7882
7883 à 7884
7885
7886 à 7887
7888
7889
788A
788B
788C
788D
788E
788F
7890
7891
7892
7893
7894 : Pointeur tampon de chaîne
7895 : Condition USING
7896 : USING Partie entière
7897 : US1NG caractères
7898 : USING Point et Partie décimale
7899 à 789A : Adresse de début de l’aire des variables
7898 : n d’erreur
789C à 789D : n de ligne en cours
789E à 789F z Adresse de début du BASIC
78A0 à 78A1 : Adresse de fin du BASIC
78A2 à 78A3 : n de ligne suivante

~78A4 à 78A5 : Adresse de début du BASIC
~78A6 à 78A7 : Recherche du début de la ligne présentée

78A8 à 78A9 : Recherche n de ligne
78AA à 78AB : Recherche début de ligne +3
78AC à 78AD : Adresse d’arrêt
78AE à 78AF : n de ligne d’arrêt
7880 à 78B1 : Adresse de début du BASIC
7882 à 78B3 : Adresse de l’erreur
78B4 à 78B5 : n de ligne de l’erreur
78B6 à 78B7 : Adresse de début du BASIC
78B8 à 78B9 : ON ERROR — bit 7 de 78B8 pas de ON ERROR
78BA à 78BB : Ligne ON ERROR
78BC à 78BD : Adresse de début du BASIC
78BE à 78BF : Pointeur DATA
78C0 à 78CF : A$
78D0 à 78DF :
78E0 à 78EF :

78F0 à 78FF : D$
7900 à 7907 z A
7908 à 790F : B
7910à7917 :C

~7918à791F :D
~7920à7927 :E

7600 à 764D
764E à 764F
7650 à 765F
7660 à 766F
7670 à 767F
7680 à 768F
7690 à 769F
76A0 à 76AF
76B0 à 768F
76C0 à 76CF
76D0 à 76DF
76E0 à 76EF
76F0 à 76FF
7700 à 774D
774E à 774F
7750 à 775F
7760 à 776F
7770 à 777F
7780 à 778F
7790 à 779F
77A0 à 77AF
7780 à 77BF
77C0 à 77CF
77D0 à 77DF
77E0 à 77EF
77F0 à 77FF
7800 à 784F
7850
7851
7852
7853
7854
7855
7856
7857
7858
7859
785A
7858 à 785C
785D

785E
785F
7860
7861 à 7862
7863
7864
7865 à 7866
7867 à 7868
7869 à 786A
7868
786C
7870
7871
7872 à 7873
7874
7875



7928 à 792F
7930 à 7937
7938 à 793F

. 7940 à 794F
7948 à 794F
7950 à 7957
7958 à 795F
7960 à 7967
7968 à 796F
7970 à 7977
7978 à 797F
7980 à 7987
7988 à 798F
7990 à 7997
7998 à 799F
7900 à 79A7
79A8 à 79AF
79B0 à 79B7
79B8 à 798F
79C0 à 79C7
79C8 à 79CF
79D0
79D1
79D2
79D3
79D4
79D5
79D7
79D8
79D9
79DA
79DB à 79DC
79DD
79DE
79DF
79E0 à 79E1
79E2 à 79E3
79E4à79E5
79E6
79E7 à 79E8
79E9
79EA
79EB
79EC
79ED
79EF
79F0
79F1
79F2
79F3
79F4
79F5
79F6
79F7
79F8
79F9
79FA
79FB
79FC
79FD

:N
:0

:Q
:R
:5

:Y

: Témoin PU ou PV
z Valeur OP

; Si 85 dérivation clavier

; Si 85 interruption
: Adresse interruption

; Valeur du X GRAPH
: Valeur du Y GRAPH
: Compteur de limitation verticale
: Valeur absolue horizontale
: Compteur de limitation horizontale
: Stylo levé ou abaissé
: Type de ligne
: Compteur LINE
: Stylo levé ou abaissé
: Moteur X
: Témoin du Port moteur
: O TEXT I 255 GRAPH
: Témoin batterie et changement stylos
: n de ROTATE
: n de COLOR
: n de CSIZE
: Utilisé par Imprimante

: Utilisé par Imprimante
: Utilisé par Imprimante

79FE
79FF
7A00 à 7A07
7A08 à 7AOF
7A10à7A17
7A18 à 7A1F
7A20 à 7A27
7A28 à 7A2F
7A30 à 7A37
7A38 à 7AFF
7B00 à 7B07
7808
7809
7BOA à 7BOC
7BOD
7BOE
7BOF
7B10 à 7B5F
7860 à 7BAF
7BBO à 78FF

: Vitesse répétition
: Temporisation (7 mn)
: Temporisation clignotement

: Code de la dernière touche enfoncée (FE(7BOF((=code ASCII
: Tampon de la chaîne de caractères
: Tampon de sortie
: Tampon d’entrée

:G ; LOCK/ UNIOCK
z Registre arithmétique Xa
: Registre arithmétique Za
: Registre arithmétique Ya
: Registre arithmétique Ua
: Registre arithmétique Va
: Registre arithmétique Wa
: Registre arithmétique Sa
: Pile BASIC
: RND



astucesetdécouvertes non mentionnées dans le manuel
C- ~ et la présentation du nouveauP•CP/M implanté spé.
cialementpar SHARP ; tel estle menudecespremiéreslignescons
sacréesau MZ 800•Débutstimidesmaisprometteurscar,à mesure
quenousdécouvronscettemachine,ellenecessede nousétonner
par sesmultiples possibilités,tant matériellesque logicielles.
Cette rubrique, commel’ensembledespagesde nosbulletins ; c’est
d’abord la vôtre, heureux possesseursde cepetit bijou. Envoyez.
nousvite vos découvertesetvos réalisations,nouspourrons ainsi
exploiterensembleplusrapidementlesnombreusespossibilitésque
nous offre ce nouveauMZ.

LE BASIC
Quelques instructions ne figurent pas dans le
manuel ou peuvent être améliorées grâce à une
modification très simple ; les voici, dans l’or-
dre de nos découvertes

DIM : Le nombre de dimensions est théorique-
ment limité à 4 ; vous pouvez augmenter ce
nombre en tapant, en début de programme
POKE $8C7D, $FF (Quick disc)
POKE $8BF8, $FF (Cassette)

De plus, il ne sera plus nécessaire de dimen-
sionner les tableaux par l’instruction DIM ; le
BASIC le faisant automatiquement avec

POKE $8D06,O,O,O (Q.D.)
POKE $8C81,O,O,O (cassette)
GET : si vous tapez
POKE$6879,1 :POKE$688E,1 (Q.D.)
POKE$6870,1 : POKE$6885,1 (cassette)
le curseur apparaîtra à chaque attente d’une
touche par GET. Si vous remplacez les valeurs
I’ ~ ~‘ de ces POKE’s par un “O”, vous obtenez
un GET à répétition. Le GET normal est récu-
péré par la valeur 255 à la place de 1 ou O.
RND : Sans argument donne tout de même un
nombre aléatoire.

FRAC : N’est pas indiquée. FRAC (X) est égal
à X-INT(X) ; utile et plus rapide dans certains
calculs.

MOD : N’est pas indiquée. MOD(1 1/3) donne
2 soit le reste d’une division entière (MODULO).
BEEP : N’est pas indiqué et crée... un BIP ; on
peut aller jusqu’à 3 BIP’s par BEEP (3), mais
pas au-delà. EDIT n’est pas indiqué. EDIT
numéro de ligne affiche la ligne considérée et
place le curseur au début du contenu de cette
ligne pour d’éventuelles corrections.
Une dernière astuce
POKE$8B4A,$FF (cassette) ou
POKE$8BCF,$FF vous permet de créer des
variables pouvant avoir jusqu’à 255 caractè-
res significatifs.

PICPIM
CP/M est maintenant reconnu comme étant le
système d’exploitation le plus universel sur les
micro-ordinateurs 8 bits. La ~Tersion« Perso-
nal CP/M » implantée par SHARP sur le MZ 800
est compatible à 100% avec les versions 2.2x.
de Digital Research. Elle bénéficie, en plus
d’une série d’utilitairesspécifiques à la confi-
guration MZ 800 dont voici une brève
description
VCCP (Visual Console Command Processor).
C’est le menu principal de CP/M ; présenté
sous formes de fenêtre, c’est l’utilitaire de rêve
pour accéder à toutes les commandes du
système et profiter de toutes les particularités
du MZ 800.

VCCP.CFG : permet de créer votre propre
menu de commandes dans VCCP.
FORMAT.COM : Formate une disquette avec,
au choix, recopie ou non du système sur la
disquette.
COPYDISK.COM : Permet la recopie physique
d’une disquette sur une autre.
SETUP.COM : Permet:
1 . L’auto-exécution d’un fichier quelconque de
la disquette.
2. Le paramétrage des couleurs caractères et
fond de l’écran.
3. L’adressage des unités logiques d’une
disquette.
4. La vérification automatique de tout fichier
enregistré.
5. La sonorisation du clavier.
6. Le paramétrage de la sortie console.
7. Paramétrage de la sortie imprimante.
8. Paramétrage de la sortie RS 232C.
9. Paramétrage des touches de fonctions.

Tous ces nouveaux paramètres peuvent être
sauvegardés individuellementou globalement
sur disquette.
DISKEDIT.COM : Permet de “regarder” cha-
que secteur d’une disquette sous forme ASCII
et HEXA.
TIME.COM : Paramétrage et utilisation de la
fonction horloge du MZ.
FILES.COM : Une extension de la commande
DIR classique de CP/M ; elle affiche les fichiers
par ordre alphabétique avec la place occupée
par chacun d’eux et la place restante sur la
disquette.
DISKDEF.COM : Une commande qui ajoute
beaucoup à l’universalité du MZ 800 ; elle per-
met, non seulement de lire tous les formats
SHARP existant actuellement sur disquette
MZ : MZ 80B, MZ 3500, MZ 5600 ; mais auto-
rise également la lecture de FICHIERS AU FOR-
MAT I.B.M. SIMPLE OU DOUBLE DENSITE.
Cette particularité rend le MZ 800 compatible
avec les fichiers I.B.M. PC sous format CP/M
86.

Toutes les caractéristiques inédites rendent le
MZ 800 encore plus puissant et évolutif. Les
très nombreux logiciels déjà implantés ou en
cours d’implantation (MULTIPLAN, WORLDS-
TAR, D-BASE 2, etc.) promettent un bel ave-
nir à cette configuration.

5.8.



ASTUCES

BLOCAGE~D~s~
(4 s~HIFT~BREAK))

Ce blocage interdit l’interruption d’un pro-
gramme par « SHIFT-BREAK » et constitue
ainsi une certaine protection contre le listage
ou la recopie de ce programme. Pour l’obtenir,
il vous suffira d’entrer, dans la première ligne
de votre programme, l’instruction
POKE s 1933,0,0,0
Pour annuler ce blocage et revenir à la situa-
tion initiale, tapez
POKE $1933,$CA,$71,$20.

Pour générer indéfiniment un son de hauteur,
fixe, tapez
POKE 261 8, X OÙ x est une valeur comprise
entre O et 255 qui correspond à la hauteur du
son émis.
Pour générer ce son : USR(68)
Pour l’arrêter : USR(71)

MOD•ÎFKAÎION DU CURSEUR
En mode majuscules : POKE $60, X :POKE
$7F9,x
X est une valeur comprise entre O et 255 et
correspond au caractère du tableau des codes
d’affichage (Manuel, page 1 59).
En mode minuscule
POKE$445, X :POKE $7FF, x
Une seule restriction : Le curseur des majus-
cules ne doit pas être le même que celui des
minuscules.

ri
LECTURE ET ENREGISTREMENT
2 FOIS PLUSRAPIDE.

C’est une routine en langage machine qui vous
permettra d’enregistrer puis de relire vos pro-
grammes sous moniteur ROM à la vitesse de
2400 bauds au lieu de 1 200. Pour entrer cette
routine, tapez, sous moniteur : M C000, puis,
un par un, les codes suivants
21 00 00 1 1 00 AO01 00 10 ED BOD3 EO
21 00 AO 1 1 00 00 01 00 10 ED BO 21 AA
09 36 30 21 4B OA 36 23 21 SA 07 36 0E
C3ADOO
A la fin de l’entrée, tapez SHIFT-BREAK, puis
sauvegardez cette routine sur cassette en
tapant:
SC000CO2AC000
Filename ? : K7 RAPIDE
Cette routine (géniale) vous permet, ensuite de
lire votre BASIC en I mn. 20 sec. ; elle a, par
contre, un gros inconvénient : elle doit être
chargée à chaque mise en route de votre MZ.
Pour palier à cela, nous avons implanté ce petit
programme, dans la ROM MONITEUR du MZ;
ilest ainsi possible, à chaqueallumage, de choi-
sir la vitesse de lecture. Si vous désirez obte-
nir cette ROM, suivez la procédure indiquée
dans notre précédent bulletin.

DES POLYGONES
SUR LA TABLE TRACANTE
Une astuce qui peut paraître évidente mais qui
n’est pas indiquée dans la notice. Il suffit, pour
tracer un triangle, un carré, ou n’importe quel
« n’ogone » de modifier le pas de traçage de
la fonction CIRCLE. En affichant 900, on
obtient un carré, 1 20°,un triangle, 450, un
octogone etc..., il ne reste plus qu’à jouer sur
les angles de début et de fin de traçage pour
orienter le n’ogone dans l’espace.

Merci pour toutes ces astuces à Mrs.
SE V ILLA
C. SZCZEPANSKI
H. PANETTO
H. BENOIT

L’adaptation d’une imprimante à
entrée CENTRONICS estpossible
sur le ~Z.7OOet ne demande
aucunemodification de« hard ».
L’interface d’origine esten effet
du typeparallèle et seulle signal
de « strobe »n’estpasà la norme
habituelle.
D’autres part, lescodesASCII uti.
lisés par SHARP sont complète.
ment différents descodes stan~
dardpour lesminuscules.
Ces deux problèmespeuvent se
résoudre en « soft », le premier
en modiflantla routine degénéras
tion du ‘t strobe » du BASIC
(adresses1 671H à 1 69AH) et en
ajoutant une routine de transco~
dage de minuscules (2FOOH à
3000H).

Pour entrer les octets correspondants il faut uti-
liser le programme de copie du BASIC fourni
dans le Sharpentier n°8, etpasser sous moni-
teur par « Reset » quand le message « S BASIC
BASIC SAVER HIT ANY KEY » apparaît, utili-
ser ensuite la commande « M » du moniteur.
Le listing désassemblé de ces routines est
donné en annexe.

Les adresses à modifier débutent alors à 2871 H
et 41 00H en raison du décalage de 1 200H
introduit par le programme de chargement.
Une fois cette opération effectuée, sauvegar-
der par Ji 108 (commande « J » du moniteur).
Pour la connexion à l’imprimante, les liaisons
sont à effectuer comme suit:
RDP (MZ) à STROBE (imprimante)
RDA (MZ) à BUSY (imprimante)
RD1-RD8 (MZ) à DB1-DB8 (imprimante)
GND (MZ) à GND (imprimante).
Autres bornes : ne pas connecter.
Les sharpentiers disposant de l’assembleurZEN



trouveront également les modifications néces-
saires (sans modification de I’EPROM
moniteur).
Ceux disposant d’un programmateur d’EPROM
pourront modifier le moniteur (il est plus néces-
saire de modifier ZEN dans ce cas).
Enfin il est également possible d’ajouter un
(( line feed » après chaque « carnage return »,
ce que certaines imprimantes ne font pas auto-
matiquement ; les octets à modifier pour le
BASIC sont indiqués.
Le transcodage des minuscules ne nous est pas
apparu nécessaire pour ZEN, mais la routine du
BASIC relogée pourrait être utilisée.

H. BENOIT

BASIC CENTRONICS STROBE

1671 3EFF LD A,FFH
1673 32BE16 LD (16BEH),A
1676 3EOD LD A,ODH
1678 ES PUSH HL
1679 21BE16 LD HL,16BEH
167C 34 INC (HL)
167D El POP HL
167E CS PUSH BC
167F DS PUSH DE
1680 ES PUSH HL
1681 F5 PUSH AF
1682 3E80 LD A,80H
1684 D3FE OUT FEH,A
1686 AF XOR A
1687 CD9B16 CALL 196BH
168A Fi POP AF
16BB F5 PUSH AF
1 68C CDOO2F CALL 2FOOH
168F AF XOR A
1690 D3FE OUT FEH,A
1692 3E80 LD A,80H
1694 D3FE OUT FEH,A
1696 F1 POP AF
1697 El POP HL
1698 Dl POP DE
1699 Cl POP BC
196A C9 RET

MINUSCULES

2F00 FE8O CP 80H
2F02 DAEF2F JP C,2FEFH
2F05 FEA1 CP A1H
2F07 2002 JR NZ,02H
2F09 3E61 LD 1,61H
2FOB FE9A CP 94H
2FOD 2002 JR NZ,02H
2FOF 3E62 LD 1,62H

2F1 1 FE9F CP 9FH 2F8B 2002 JR NZ,02H
2F13 2002 JR NZ,02H 2F8D 3E77 LD A,77H
2F15 3E63 LD 1,63H 2F8F FE9B CP 9BH
2F17 FE9C CP 9CH 2F91 2002 JR NZ,02H
2F19 2002 JR NZ,02H 2F93 3E78 LD A,78H
2F1B 3E64 LD A,64H 2F95 FEBD CP BDH
2F1D FE92 CP 92H 2F97 2002 JR NZ,02H
2F1F 2002 JR NZ,02H 2F99 3E79 LD A,79H
2F21 3E65 LD 1,65H 2F9B FEA2 CP A2H
2F23 FEAA CP AAH 2F9D 2002 JE NZ,02H
2F25 2002 JR NZ,02H 2F9F 3E7A LD A,7AH
2F27 3E66 LD A,66H 2FA1 FEBE CP BEH
2F29 FE97 CP 97H 2FA3 2002 JR NZ,02H
2F2B 2002 JR NZ,02H 2FAS 3E7B LD A,7BH
2F2D 3E67 LD A,67H 2FA7 FECO CP COH
2F2F FE98 CP 98H 2FA9 2002 JR NZ,02H
2F31 2002 JR NZ,02H 2FAB 3E7C LD A,7CH
2F33 3E68 LD 1,68H 2FAD FE8O CP 80H
2F35 FEA6 CP A6H 2FAF 2002 JR NZ,02H
2F37 2002 JR NZ,02H 2FB1 3E7D LD A,7DH
2F39 3E69 LD A,69H 2FB3 FEC6 CP C6H
2F3B FEAF CP AFH 2FBS 2002 JR NZ,02H
2F3D 2002 JR NZ,02H 2FB7 3E7E LD A,7EH
2F3F 3E6A LD A,64H 2FB9 FEFC CP FCH
2F41 FEA9 CP A9H 2FBB 2002 JR NZ,02H
2F43 2002 JR NZ,02H 2FBD 3E60 LD A,60H
2F45 3E6B LD A,6BH 2FBF FEBB CP BBH
2F47 FEB8 CP B8H 2FC1 2002 JR NZ,02H
2F49 2002 JR NZ,02H 2FC3 3E40 LD A,40H
2F4B 3E6C LD A,6CH 2FCS FEAE CP AEH
2F4D FEB3 CP B3H 2FC7 2002 JR NZ,02H
2F4F 2002 JR NZ,02H 2FC9 3ESC LD A,SCH
2F51 3E6D LD 1,6DH 2FCB FEB2 CP B2H
2F53 FEBO CP BOH 2FCD 2002 JR NZ,02H
2F55 2002 JR NZ,02H 2FCF 3E7B LD A,7BH
2F57 3E6E LD A,6EH 2FD1 FEAD CP ADH
2F59 FEB7 CP B7H 2FD3 2002 JR NZ,02H
2FSB 2002 JR NZ,02H 2FDS 3E7C LD A,7CH
2FSD 3E6F LD A,6FH 2FD7 FEBA CP BAH
2FSF FE9E CP 9EH 2FD9 2002 JR NZ,02H
2F61 2002 JR NZ,02H 2FDB 3E7D LD A,7DH
2F63 3E70 LD A,70H 2FDD FEFB CP FBH
2F65 FEAO CP AOH 2FDF 2002 JR NZ,02H
2F67 2002 JR NZ,02H 2FE1 3E23 LD A,23H
2F69 3E71 LD A,71H 2FE3 FE93 CP 93H
2F6B FE9D CP 9DH 2FES 2002 JR NZ,02H
2F6D 2002 JR NZ,02H 2FE7 3E60 LD A,60H
2F6F 3E72 LD A,72H 2FE9 FE8O CP 80H
2F71 FEA4 CP A4H 2FEB 3808 JR C,08H
2F73 2002 JR NZ,02H 2FED 3E2E LD 1,2EH
2F75 3E73 LD A,73H 2FEF FE6O CP 600H
2F77 FE96 CP 96H 2FF1 3802 JR C,02H
2F79 2002 JR NZ,02H 2FF3 3E2E LD 1,23H
2F7B 3E74 LD A,74H 2FFS D3FF OUT FFH,A
2F7D FEAS CP A5H 2FF7 C9 RET
2F7F 2002 JR NZ,02H 2FF8 32BE16 LD (16BEH),A
2F81 3E75 LD A,75H 2FFB 3EOD LD A,ODH
2F83 FEAB (~P ABH 2FFD CD7816 CALL 1678H
2F85 9fl(V~ NZ,02H 3000 r.~ RET
2F8~

, ‘-‘,‘,‘~ JR
,, 3E76 LD P ~..

2F89 FEA3 CP A3H



ROUTINEDE GENERATIONDE UNE FEED.
POUR L’UTILISER, IL FAUT MODIFER LE
DEBUT DE LA ROUTINE DE STROBE COMME
SUIT:

1673 CDF82F CALL
1676 3EOA LD

MONITEUR CENTRONICS

018F 47 LD
0190 3E80 LD
0192 D3FE OUT
0194 OEOO LD
0196 CDB6O1 CALL
0199 78 LD
019A D3FF OUT
019C AF XOR
O19D D3FE OUT
019F 00 NOP
O1EO 3E80 LD
01A2 D3FE OUT
01A4 C9 RET

ZEN CENTRONICS

197B CS PUSH
197C DS PUSH
197D CD8319 CALL
1980 Dl POP
1981 Cl POP
1982 C9 RET
1983 47 LD
1984 3E80 LD
1986 D3FE OUT
1988 OEOO LD
198A CDB6O1 CALL
198D 78 LD
198E D3FF OUT
1990 AF XOR
1991 D3FE OUT
1993 3E80 LD
1995 D3FE OUT
1997 C9 RET

2FF8H
A,OAH

B,A
A,80H
FEH,A
C,OOH
O1B6H
A,B
FFH,A
A
FEH,A

A,80H
FEH,A

BC
DE
1983H
DE
BC

B,A
A,80H
FEH,A
C,OOH
O1B6H
A,B
FFH,A
A
FEH,A
A,80H
FEH,A

NOUS SIGNALONS
AUX PARESSEUX QU’ILS PEUVENT

SE PROCURER LA CASSETTE BASIC
CENTRONICS AU CLUB,

AU PRIX DE 70 F.

Une erreur mettant en cause le bon fonction-
nement de l’ordre NULL a été découverte. Nous
allons la corriger tout d’abord

Charger le Basic puis retourner au moniteur par
Shift Break. Grâce à la commande M, on modi-
fiera les octets suivants
1OFD 34 (identificateur K-Basic V.S.4)
3CE8C3
3CE9 24
3CEA 6F
81 24 et suivants : ES CB BF FE 03 20 01 AF
C3EB2A

Le programmeur courageux pourra profiter de
cette correction pour incorporer au Basic, une
légère amélioration du traitement des erreurs.
En effet lorsqu’une erreur se produit, le Basic
nous indique le type de l’erreur et la ligne où
elle se produit. LIST. permet alors l’affichage

0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P

0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000 P
0000
0000
6EAC
6EAC CDS100
6EAF 2ADD72
6EB2 23
6EB3 7D
6EB4 B4 OR H

MSGY:
BRKEY:
INERR:
PRINTM:
MEM7:
EXSTLN:
ERRMO:
SPECIA:
NL:
CHLASC:
ECRMES:
WRIT:
LIGBUF:
LIGDCO:
LIGMEM:
SAUTLN:
PRTMES:

EQU OOS1H
EQU OOIEH
EQU 184DH
EQU 1819H
EQU 72E3H
EQU 2CFOH
EQU~ 72EDH
EQU 74D3H
EQU 0009H
EQU 21DBH
EQU 17E2H
EQU 17D3H
EQU 11OFH
EQU 427CH
EQU 72DDH
EQU 17F9H
EQU OSSEH

REL 6EACH

CORREC : CALL MSGY
LD HL, (LIGMEM)
INC HL
LD A,L

de cette ligne. Cependant, lorsque la ligne com-
porte plusieurs instructions, il est parfois diffi-
cile de voir laquelle a provoqué l’erreur. La
modification que je propose permet l’affichage
tout au début de l’instruction en cause, du
caractère (peu utilisé) de code ASCII 7FH (voir
page 1 58 du manuel). Le listing de la routine
(qui s’implante dans la seconde zone libre du
Basic) vous est fourni avec ses explications.
Par M, on écrira à 33A5 les 3 octets C3 AC
6E ce qui permet de dérouter le traitement des
erreurs.

Puis, toujours par M, on entrera, à partir de
8OAC (remarque : 8OAC = 6EAC + 1 200) les
codes du listing (seconde colonne c’est-à-dire
CD 51 00... C 3H 4D 18).
Avant de réenregistrer le Basic, par J867O, on
vérifiera soigneusement les codes que l’on
vient d’entrer.

Ecrit le message d’erreur

Teste si on est en programme

6EBS CA4D18 JP Z, INERR



6EB8
6EBB

CD1 EO0
CA4D18

CALL
JP

BRKEY Permet la sortie de la routine
Z,INERR Par Shift Break

~j~j
-~-~‘!~-~ • ~ ~

6EBE AF XOR A
6EBF 321918 LD (PRINTM), A Déconnecte l’imprimante
6EC2 2AE372 LD HL,(MEM7) HL=n°de la ligne d’erreur
6EC5 CDFO2C CALL EXSTLN . Teste si elle existe bien
6EC8 DA4DI8 JP C,INERR Sortie sinon
6ECB EDSBED72 LD DE,(ERRMO) Stocke le pointeur sur l’instruction
6ECF ED53E16E LD (SPEM),DE erronée dans la routine
6ED3 1 1D374 LD DE,SPECIA Va stocker la ligne de programme
6ED6 4E LD C,(HL) dans le Buffer Specia.
6ED7 23 INC HL
6ED8 46 LD B,(HL) BC= longueur de la hgne et HL=
6ED9 2B DEC HL pointeur sur début de ligne. .

6EDA
6EDB
6EDC
6EDE
6EDF
6EEO
6EE1
6EE3
6EE5
6EE6
6EE7
6EE9
6EEB
6EEC
6EED
6EEE
6EEF
6EFO
6EF1
6EF2
6EF4
6EF7
6EFA

78
Bi
2816
ES
D5
1 1
0000
EDS2
Dl
El
2004
3E7F
12
1 3
7E
1 2
23
1 3
OB
18E6
CDO900
2AE372
CDDB21

CORR 1 : LD
OR
JR
PUSH
PUSH
DEFB

SPEM : DEFW
SBC
POP
POP

r—JR
I LD
1 LD
I INC
L~+ LD

LD
INC
INC
DEC
JR

CORR2 CALL
.LD
CALL

A,B ~ Teste si la longueur est nulle
C I
Z,CORR2—H Si oui, sortie
HL I
HL I
1 1 H I Teste si on est arrivé sur le début
000H I de l’instruction erronée.
HL,DE I
DE I
HL I
NZ,+6 I
A,7FH I Si oui, place le caractère de code
(DE),A f 7FH
DE I
A,(HL) I Transfère les autres caractères
(DE),A I
HL I Avance les pointeurs et diminue la
DE I longueur à transférer.
BC I ~
CORR1 I
NL *~-~~‘ Passe à la ligne sur l’écran.
HL,(MEM7) HL= n°de ligne (en Hexadécimal)
CHLASC Le convertit en décimal ASCII dans

Un certain nombre deSHARPENTIERS, inquié-
tés par la façon dont leurs rejetons (ou leurs
petits frères) utilisaient les 1 0 jeux fournis avec
le MZ-700 se sont empressés d’acheter les
manettes de jeux (joysticks) dès leur sortie pour
épargner les malheureuses touches de cur-
seurs.
Ce fut donc une déception générale (et des
coups de téléphone angoissés au club
« au secours mes manettes ne fonctionnent
pas » quand ils s’aperçurent, que dans la quasi-
totalité des cas, ces programmes n’avaient pas
été conçus pour fonctionner avec des joysticks.
Pour remédier à ce problème, la seule solution
aurait été de corriger tous ces programmes,
mais une astuce simple permettait d’éviter ce
travail long et fastidieux. En effet, il est bien
connu que l’optimisation d’un programme est
proportionnelle à la paresse de son auteur et

6EFD CDE21 7 CALL ECRMES Buffer et l’écrit à l’écran. donc qu’aucun des concepteurs de ces pro-
6FOO
6F02
6F05
6F08
6F09

3E20
CDD31 7
21 D374
23
23

LD
CALL
LD
INC
INC

A,20H
WRIT Ecrit ensuite un espace
HL,SPECIA Reprend la ligne se trouvant dans
HL Spécia et fait pointer HL sur le
HL début effectif (on saute les 4

grammes n’avait écrit la partie de programme
consistant à décoder la matrice du clavier pour
savoir quelle touche est pressée alors que les
4K de ROM du moniteur contiennentun sous-
programme effectuant ce traitement. Ce sous-

6FOA
6FOB

23
23

INC
INC

HL premiers octets : long. + n°)
HL

programme est appelé par CALL OO1BH
Nous avons donc choisi de réaliser un pro-

6FOC 1 1OF1 1 LD DELIGBUF gramme qui modifierait le moniteur de façon
6FOF D5 PUSH DE à ce que le sous-programme situé en
6F10
6F13
6F14
6F1 5
6F 1 6
6F18
6F1B
6F1C
6F1E
6F21

CD7C42
Dl
lA
B7
2806
CD5EO5
1 3
18F6
CDF917
C34D18

CALL
POP

CORR3 : LD
OR

1~~~~JR
I CALL
1 INC
I JR

CORR4 :~-~ CALL
JP

LIGDCO Décode la ligne à LIGBUF
DE Début de ligne décodée
A,(DE) +j
A I Ecrit les caractères, un par un
Z,CORR4 I jusqu’au 00 final
PRÎMES I
DE I
CORR3~—~
SAUTLN Passe à la ligne sur l’écran
INERR Sortie de la routine

O0lBHrenvoie un caractère non en fonction du
clavier mais en fonction du joystick.
Comme il est impossible d’écrire dans la ROM
nous avons utlisé la possibilité qu’a le MZ-700
de remplacer les adresses °000H~OFFFH (qui
contiennent de la ROM) par de la RAM par OUT
(E3H), A le programme ci-contre recopie donc
octet par octet le moniteur dans cette zone à
l’exception de la routine °°18Hqui commen-
cera par un JP COACH, adresse ou se trouve

6F24 END une routine qui controle les joysticks. Comme
il aurait été gênant de ne plus pouvoir utiliser
le clavier il est possible de passer du mode joys-



tick au mode clavier (ou le contraire) en
appuyant sur la touche L (livre sterling).

MODE OPERATOIRE:
Entrer le programme avec l’assembleur « ZEN »
ou avec (< saisie L-M » et le sauvegarder.

Pour utiliser le programme il suffit de le char-
ger de lui préciser les touches utilisées par le
jeu que vous voulez exécuter puis de mettre
la cassette positionnée juste avant le jeu dans
le magnéto.

S. CHAGNOUX

PAGE 1 JOY->CLAU
PAGE 2

61 C069 CB46
Joy- > CLAU

BIT O,(HL)
1 ORG OC000H
2 ;******CONTROLE**DES**MANETTES**** 62 CO6B 7D LD A,L
3 LOAD $ 63 CO6C CA7OCO JP &,$+4

4 C000 3E4E STICKX: LD A,4EH 64 CO6F AF XOR A

5 C002 1802 JR $+4 65 C070 6F LD L,A

6 C004 3E56 STICKY: LD A56H 66 C071 3E DB 3EH

7 C006 F3 DI 67 ADR: OS 1

8 C007 E5 PUSH HL 68 C073 A5 AND L
g C008 D5 PUSH DE 69 C074 El POP HL

10 C009 3225C0 LD (STICKX+25H)I 70 C075 FB El

11
12

COOC
COOF

11FFFF
2102E0

LD DE.OFFFFH
LD HL,OEOO2H

71
72

C076 C9 RET
;****coNvERsIoN**Jov~cARAcTERE***

13
14

C012
C014

CB7E
CA12CO

BCL1: BIT 7,(HL)
JP &BCL1

73
74

C077
C078

00
2177C0

CARBIS: DB O
JOY: LD HL, CARBIS

15 C017 CB7E BCL2: BIT 7(HL) 75 CO7B 7E LD A,(HL)
16
17

C019
CO1C

C217C0
2E08

JP N&,BCL2
LD L,8

76
77

CO7C
CO7D

B7
2803

OR A
JR &LECJOY

18 CO1E 3E11 LD A,11H 78 CO7F 3600 LD (HL),O

19 C020 3D DEC A 79 C081 C9 RET
20 C021 2OFD JR N&,$-1 80 C082 CDOOCO LECJOY: CALL STICKX
21
22

C023
C024

13
CB4E

BCL3: INC DE
BIT 1,(HL)

81
82

C085
C087

FEOA
3807

CP 10
JR C, GAUCHE

23 C026 CA23CO JP &,BCL3 83 C089 FEF5 CP 245
24 C029 7A LD A,D 84 CO8B 3007 JR NC,DROITE
25 CO2A B7 OR A 85 CO8D AF XOR A

26 CO2B 7B LD A,E 86 CO8E 1806 JR POSU

27 CO2C Dl POP DE ~ 87 Gogo 3E5F GAUCHE: LD A,~— »

28 CO2D El POP HL 88 C092 1802 JR POSU

29
30

CO2E
CO2F

FB
C8

El
RET &

89
90

C094
C096

3EC6
77

DROITE: LD A» —»

POSU: LD (HL),A
31 C030 3EFF LD A,255 91 CO97 CDO4CO CALL STICKY

32
33
34
35
36
37
38

CO32
C033
C035
CO37
C039
CO3A
CO3D

C9
3E4E
1802
3E56
F3
326AC0
324CC0

RET
BOUT1 : LD A4EH

JR $+4
BOUT2: LD A56H

DI
LD (BOUT1+55),A
LD (BOUT1 +25),A

92
93
94
95
96
97
98

CO9A
CO9C
CO9E
COAO
COA2
COA4
COA5

FEOA
3807
FEF5
3806
3EFC
Cg
3E5E

CP 10
JR CHAUT
CP 245
JR C,MILIEU
LD A,» I »

RET
HAUT: LD A,» I »

39
40
41
42
43
44
45
46

C040
CO41
C044
CO46
CO49
CO4B
CO4D
CO4E

ES
2100EO
CB7E
CA44CO
2EO8
CB46
7D
CAS2CO

PUSH HL
LD HL,OE000H
BIT 7,(HL)
JP &,$-2
LD L,8
BIT O(HL)
LD A,L
JP &,$+4

99
100
101
102
103
104
105
106

COA7
COA8
COA9
COAB

COAC
COAD
COAE

C9
7E
3600
Cg

CS
D5
E5

RET
MILIEU: LD A,(HL)

LD (HL),O
RET

;***SIMULATION**DU**CALL*OO1B***

SIMO1B: PUSH BC
PUSH DE
PUSH HL

47
48

COS1
CO52

AF
3272CO

XOR A
LD (ADR),A

107
108

COAF
COB2

CD3300
2804

CALL BOUT1
JR &SU1TE1

49
50
51

C055
CO57
C058

3E09
F5
AF

LD A,9
PUSH AF
XOR A

109
110
iii

COB4
COB6
COB8

3E31
1827
CD37CO

LD A» 1 »

JR RETOUR
SUITE1: CALL BOUT2

52 COS9 3D DEC A 112 COBB 2804 JR &SUITE2
53
54

CO5A
CO5C

2OFD
Fi

JR NZ$-1
POP AF

113
114

COBD
COBE

3E32
181E

LD A» 2 »

JR RETOUR

55 CO5D 3D DEC A 115 COC1 21E3C0 SUITE2: LD HLMODE
56 CO5E 2OF7 JR NZ,$-7 116 COC4 CDBDO8 CALL O8BDH
57 CO6O 2EO2 LD L,2 117 COC7 FEFB CP « L»
58 C062 CB7E BIT 7,(HL) 118 COC9 7E LD A(HL)
59 CO64 CA62CO JP &,$-2 119 COCA 2808 JR &INUMOD
60 C067 2E08 LD L,8 120 COCC 87 CHOIX: OR A



PAGE 3
121 ~CD 280D
122 ~OCFœwœ
123 COD2 180B
124 ~D4 EEO1
125 c006 11

JOV->CLAU
JR &,MODEJ
CAIL O8BOH
JR RETOUR

INUMOD: XOR I
ID (HL),A

(OE3H),A
HL,(1106H)
(HI)

183017E
183 C182
1840186
184 CI8A
185
186

PAGE I JOY->CLAU

s

PAGE 4
179 C166 OD
180 C167 424F5554MSG2:
180 CI6B *483236
180 CI6F 00
181 0170 16111148185811:
181 0174 41555430
181 0178 00
182 0179 42416330148GB:
182 C17D 00

4741554314386:
48455000
44524F4914860:
54453000

s
.1

ê

DB • GAUCHE— .13

DB • DROITE— .13

END

‘J

ADR 00726011 00128012 0017B013 C023
BOUTI 0033 601172 0037 CARBIS col? CHOIX 0000
DROITE 0094 GAUCHE 0090 HAUT 00M INUMOD 0004
IMPLAN 0864 JOY 0078 LECJOY 0082 MIUEIJ 00M
MODEJ 00001400E COU 14861 013E 14862 0167
145811 0170 143GB C179 1488G 017E 143GO 0186
posu o0G6 RETOUR 000FSTIOIŒ 0000$1101CV 0004
SIMO1B OOAC SUITEI 0088 SUITE2 0001 SAISIE 014F

126 0007 003830 CALS OO3EH
127 0004 18F0 JR CHOIX
128 0000 ooi~oo MODEJ: CALI JOY
129000FEI RETOURiPOP HI
13000E0 Dl POP DE
13ICOE1 Cl POP 80
13200E209 RET
13300E300 MODE: DB O

134 ;*********IMPLANTATION***********
135 0004 117001 IMPLAN: 1.0 DE,MSGH
136 00E? CD4FC1 CALI SAISIE
137
138

00M
0080

32A600
118601

ID (STICKX+OA6H),A
ID 08,14580

139 OOFO CD4FC1 CALI SAISIE
140 COfl 329500 1.0 (STICKX+95H),A
141 COF6 117901 ID 08145GB
142 00F9 CD4FC1 CALI SAISIE
143 COFO 32MW 1.0 ~STICKX+043H),A
144 00FF 117EC1 ID 08,14588
145 0102 CD4FCI OALL SAISIE
146 0105 329100 10 (SÎICKX+91H),A
147 0108 11SEC1 ID 08,14581
148 0108 CD4FCI CALL SAISIE
149 010E 328500 ID (STICkX+085H),A
150 Clii 1167C1 ID 08,14582
151 0114 004F01 CALI SAISIE
152 0117 3211800 ID (STICKX+O8EH),A
153 011* 002fl CAlS 002711
154 0110 000600 CALI 0006H
155 0120 1IFO1O 1.0 OE,IOFOH
156 0123 0D151~ CAI.L OOISH
157 0126 002*00 CAlS 002M
158
159

0129
0128

0381
210000

0W (OE1H),A
ID HLO

160 012E 110000 W 08,0000011
161 0131 010010 W 80,100011
162 0134 8060 WIR
163 C13621AŒ20 W HLSIMOIB
164 0139 221000 10 (000IBH+1),HI
165
166

0130
013E

0080
210000

OUT (OEOH),A
W HL00000H

167 0141 110000 ID 08,0
168 0144 010010 W 80,100011
16901478080 lOIR
170 0149 0383 0(17
171 0148 2A061I W
172 014E 89 Jp

173
174 014F
175 0152
176 0155
1770158
178 0158
179 015E
179 0182

000600
coisoo
008309

030808
424F555414501:
4F4E3130

un,u,’

SAISIE: ~ALL
OALL
CALI
CALI
Jp
B

000611
001511
09B3H

OBŒH
•BOUTON1— .13

JOY•>CIAU

DB •BOUTON2—»,13

08 •JaHAuT—‘13

08 •BAS—;13

4



Letri estun exempletypequi con•
firme ceproverbe.

Enoncé du problème : soit à ranger en ordre
croissant une suite de nombres aléatoires. Pro-
blème apparamment très simple et qui a cepen-
dant déjà fait couler beaucoup d’encre. Voici
un programme qui regroupe 7 façons différen-
tes de résoudre ce problème.
Notre propos n’est pas de décortiquer l’algo-
rithme utilisé (encore que cela soit extrême-
ment intéressant), mais plutôt de comparer leur
efficacité c’est-à-dire leur rapidité. En effet,
malgré la rapidité de plus en plus grande des
ordinateurs, les tris sont encore des opérations
longues dès que le nombre des données à mani-
puler est important. Quand on sait qu’un tri de
200 nombres peut prendre avec le même maté-
riel 24 secondes ou plus de S minutes suivant
la méthode employée, imaginez l’écart pour
mille ou deux mille données.

PROGRAMME:
La structure et organisée autour d’un pro-
gramme (( maître » (ligne 50-1 30) qui gère les
différents sous-programmes de tri (RIPPLE,
BUBBLE, SHELL, SHELL-METZNER, INSER-
TION PERMUTATION, QUICKSORT) et sous-
programmes utilitaires.
Afin que les résultats soient comparables le
programme génère ensuite une suite de nom-
bres aléatoires (B(X)) qui est chargé avant cha-
que opération de tri dans le tableau A(X) et
c’est ce tableau qui est classé en ordre crois-
sant. Chaque sous-programme de tri travaille
donc sur la même suite de nombres.
La fonction Tl$ est initialisée à chaque début
de sous-programme et relevée (dans T$) dès
la fin du tri (avant toute autre opération) T$ est
donc bien le temps nécessaire à l’opération de
tri uniquement.

suite de nombres aléatoires donnés. Une autre
suite aurait donné un autre résultat absolu
(écart pouvant aller jusqu’à 1 0%) mais un résul-
tat relatif identique.
30) Par contre il est possible que pour un autre
BASIC le classement soit modifié.
Médaille d’or : QUICKSORT : une méthode
générale mais gourmande en octets.
Médaille d’argent : SHELL-METZNER : sans
doute le meilleur rapport simplicité/rapidité.
Médaille de bronze : INSERTION : méthode très
simple et particulièrement efficace pour clas-
ser un fichier déjà partiellement en ordre
(adjonction).

G. PIDOUX

F~E~1 ~SÀi bUR LES TRIS

;~?G.PIDOUX ... DE1:EM~I~E1984

40
50 REM • MAITRE •
~,o
70 (ïOSUE~83O
8>
9C> FORZITO9;NM(Z) :C=4*Z÷1:FORY=1TO7:L=2*Y+3:CONSOLE19~5.O,4C,:CLS;CON»OLEaFRiWT

TRI ;N$(Y); N=;N; FICHES:PRINTREINITIALLSATION...;FORX=1TON,A(X)=B(X;G
05U875C>; NEXT;CURSOR2C’,20; PRINT’TRI EN COuRS. . .
100 IEM (Y) >200THENCUR$ORC.L’ PRINT >:»‘ ; GOTO12O
110 ON V 5OSUB14O,23O.2BO,35O,45O,~1O,~6O:FORX=1TO24:GOSUB7$o:NEXT: lE=~,O*V~~L(MID
$(T$, 3,2) ) +VAL<RIGHT$ (T$, 2) ) >11(Y) ~TE:CURSORC,LPR1NTUSING’*** ; TE;FcIRX=1T0999: NE
XTX
120 NEXTY,Z:END
130
140 REM TRI RIFFLE
150

lôt::’ TI$=”000c)oc, :
17C’ IN=O;FORI~1TOK:IFAu+fl<A(I>A=A(I+1) ;A(I+1=MI):Âfl=,~ IN=1
180 NEXT;IFIN<~Ok=K—1;OOTO17O
190 T$=TI$aRETURN
200 .1
210 REM lAI EUE»LE
22>)
230 ~
240 NEXTZNEXT:T$=iI$:kETUF<N
25,:)
260 REM ÏRI SHELL

270
280 TI $~000uC’O ; E=N
290 E=INT(E*.5)~IFE<1T*~TI$:RETUHN
300 IN=OsFORI=1TON—E;J=I+E:IFA(I).>AtJ)A=A(I);A(1)=A(J):A(J)=À:IN=1
310 NEXT: IFINs~1THEN3OOELSE29O
320
3;g, REM TRI SHELL~-METZNEF~
340
3~OTIS~OuOOOO: E=H
360 E~INT(E*.5) s IFE~1T$~TI$;RETURN
370 J~1sI<~N—E
3Go I~J
390 M=I+EiIFA(fl<=AMrÎHEN41
400 A=A(M) $A(M>=A( I ) ;Pi~I )~A* 1=1—E: IFI~: lTHEN41OEL&iE39~
410 J=J+1* IFJ:*. THEN36OELSE3SO
420
430 REM TRI INSERTION
440
450 TI$=OOOOC>O:FORJ=2TON;X=A(JaFORI=J-jTojsTEjp-1:IFx:::À(J),(I>1)=x:I~=l;NExT:Go
T0470
461) A(I+1)~A(I) :NEXT:,~(It1)=X
470 NEXTi T$=TI$: REIURN
480
490 REM TRI PERMUTATION
500
510 TI$—’00000u ;FORI=1TON—1:P=I :FORJ=I+1TON; IFA(J) ~A(p> ~
520 NEXT:A~A(P) zA(P)~A(I) :A(I)~A:NEXT:T$=TIS;RETURN
5:~o
540 REM TRI OUICKSORÏ
5~O
560 TI$=OOO’:>oO~P=O;LI=1O~G=l:U=N

- 570 ~
~BO IFA(D)<A(G)A=A(6):AU3)=A(D)*A(D)=A$IFA(6)<A(M)A=A(6):AU3)~A(M)~A(M)=A
590 R~A(G): I~G:J=D+1

~ bOO I=I+IsIFA(I)<R
_610 F~J—i;IFA(J)>R THENâ1O

620 IFI<J A=A(I);A(I)=A(J)’A>3)=A:6OTO600
630 A~A(6):A(o)=A(J):AcJ)~.A~IF(J-G):><D-J)THEN6ào
é40 IF (J—G) >LI P=P+1 *P (O.P) ~J+l aP(1 .P)D1 D~J—l:60T057>:
650 IF (D—J) >LI THENG~J+1:60T0570: ELSE68O

. 860 IF (D-J) ~LI P~P+I:P ( l,P> ~J-1 :P (O.P) ~ G~J+1:60T057û

Vous connaissezcertainement le RESULTATS:
proverbe « info » suivant : « Il
existe autant de solutions à un
problèmedonnéqu’il y a de pro.
grammeurs capables de le
résoudre ».

Avant de passer aux distributions de médail-
les il est bon de signaler les remarques
suivantes
1 0) Ces résultats ont été obtenus sur MZ-700
BASIC (S) avec fonction ELSE.
20) Les temps relevés correspondent à une



670 IF(J--G~LI THEND=J—1’G0T057’j
~6BO IFP~OTHEN69OELSEO=P(O.P) z D~P( 1 • P) : P~P-1:GOTO~7O- 690 IFA(1) :>Ac2)A~Ac1):A(1)~Ac2):Ac2)~A

700 FORT=3TON:IFAT >=A(T-1)THEN74O
,1O A~A(T);A(T=A(1—l;AT--l).~A:FoRK=r—21o1sTEF—I:IFA(v)..=~,u4l>~..1;GoTo73c)
72>.’ A=A(K) :A(~.)~A(K+1) :A~I.+1)=A

- 73’) NEXT
- 140 NEXTi T$=TI$:RETURN

750
760 REM AFFICHAGE ~ONTROLE
77’:
7GO IF» 25PRINTUSING”****.”;AX);
790 RETURN

SOC)
810 REM IN11IALISATION
82C’
830 CLS~M=5(’O;DIMAM) .BtM) .MC7) ,N$(7) .N(9) .P(1.M/50)
840
850 DATA N9,RIPFLE, BUBBLE. SHELL. S. ME1ZNER, INSERT 1ON,PERMUTATION. OUICI~5ORT
86(1 DATA2Q, 40, 60. 80, 100. 150, 200, 30>.,.5)0
870 FORX=OTO7~READN$(X):NEXT:FORX=1T09:READN(x) ;NEXT
88~)
890 REM AFFICHAGE
900
910 FORL=2TO4STEP2;GOSUS1uOO:NEXT~L=1G:GOSUB1OUO:M$.- , s L=2: OOSU»1020: M$=~i’; FOR
L~3T(]17:GOSU~1O20:NEXT:M$= ~ : ~=4:5OSU~1O2Q:M~=L ; L=I8:GOSUB1O2O; FORX=0T07:CURS
ORO.2*X+3$PRINTUSINGE E ;N$ (X ) NEXT: FORX=1T09: CURSOR4*X+1,3: PRINTUSING*44* ;N(
X) :NEXT

920 CURSOR4.1 : PRINTCOMPARATIF DES METHODESDE TRIS : CURSORI• 19: PR1NT INITIALISA
TIQN EN COURS. . ~
~~3u
940 REM F ICHILF> ~LE~>TO1~E
95:
S’ôO FORX=1TOM:Ei(X)=INI >F1*RNDI)):NEXÏ:F<E1UF<N
970
9GO REM 5/p ~fLI:h.~q~
990
100,_) CURSORO.L;FORC=utU3’r:FRINT-; ;NEX1 :RETURI~,
loi:
i>:2u FORC4TOIbITEP4CURbORC.L~RINTMSNEI1RE1UHN

FAISONS LE POINT
En associant “.“ à un ordre BASIC il peut signi-
fier O exemple : PRINT. écrira sur l’écran 0.
Mais il peut être égal aussi à la dernière ligne
validée d’un programme avec LIST et DELETE.
LIST. = LIST n où n est la dernière ligne validée
et toutes les combinaisons liées à LIST (voir
manuel).

EXEMPLES:
1 °Application : vous venez de modifier une
ligne et vous voulez contrôler son contenu. Il
suffit de faire LIST. (ou L..).
2°Application : dans le déroulementd’un pro-
gramme apparaît SYNTAX ERROR L.. affichera
la ligne contenant l’erreur.

TEST:
Complément à l’astuce N°3 du numéro 10.
. THEN superflus dans la quasi totalité de
cas = VRAI

Par contre
IF A = B C 1 +C + 1 fonctionne parfaitement

I IF A = 2B = 3 déclenche erreur = FAUX

En fait à l’exception de quelques mots clé (tels
que MUSIC, USR, CURSOR...) THEN peut être
supprimé, y compris si l’on utilise la fonction
ELSE.
Attention, cependant, au fait que l’information
qui suit le test n’engendre pas d’ambiguïté.

EXEMPLE:
IF A = BC1 =C + 1 provoquera une erreur dans
l’exécution l’ordinateur ne sachant pas si vous
parlez de B, BC, BC1.

PRINT’S
De même que pour la suppression de THEN le
fait de ne pas mettre de ; ne doit pas créer
d’ambiguïté.

EXEMPLE:
A$=”SHARP” : PRINT TAB (3) A$ CHR$
($21) qui devrait écrire

I I I ISHARP!
écrit en fait
I I I I ]._Q.J 12
illégal data error
O correspond à la valeur de A
1 2 correspond à la valeur de $A
illegal data error car le tableau CHR$ (
n’existe pas.

Dans cette exemple même un espace entre A$
et CHR$ ($21 ) ne suffit pas il faut impérative-
ment un “;“

RAPIDITE:
Il est plus rapide de multiplier que de diviser

EXEMPLE:
FORX=1 TO 100000: A=3/2: NEXT
Temps = 31 secondes
FORX=1 TO 100000: A 3*•5 NEXT
Temps = 25 secondes
soit environ 20% de gain de temps.
De même le contrôle de variable après NEXT
allonge le temps de 57%

EXEMPLE:
FORX=1 TO 10000:NEXTXTemps = 11
FORX=1 TO 10000: NEXTTemps = 7

G. PIDOUX



SUBMARINE
SHOOTER
Un classique des bistrots : un avion, muni de
son inévitable canon laser qui doit parcourirun
dangereux trajet dans une caverne infestée de
vilaines bestioles hostiles. L’avion c’est bien
sûr vous, mais attention, il y a plein
d’embûches.
Langage machine.

Un grand classique des jeux de réflexion.
Pour les débutants, MZ est un excellent par-
tenaire et un très bon pédagogue. Pour les
«Pros », le jeu consiste à faire 64-O et ce n’est
vraiment pas facile. La structure du programme
(Basic) permet également d’aisément le modi-
fier et de l’optimiser.

Cl-JOINT MON REGLEMENT PAR CCP
OU CHEÔUE BANCAIRE TOTAL
A L’ORDRE DU CLUB DES SHARPENTIERS

CANON BALL
I GUN

Beaucoup d’indiens, des flèches danstous les
sens, et vous qui devez vous en sortir vivant
grâce à votre fidèle six coups. Si vous gagnez,

Un leu original et vraiment génial. Une ou plu- vous tombez dans un autre villageavec encore
sieurs balles rebondissent sur le sol et risquent plus d’indiens. La fin ? Impossible à vous
à tout moment de bêtement vous écraser. décrire, les Indiens m’ont toujours occis
Quand votre super rayon laser les atteint, elles avant... Langage machine.
se divisenten 2 pluspetites, etla difficultéaug-
mente. . . Rassurez-Vous, avec beaucoup
d’adresse on finit quand même par s’en sortir.
Langage machine.
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Le Z80, sesregistres,sesdiffé~
rentsgroupesd’instructionset un
programme spécialement conçu
pour mettre en application les
nombreux exemples que nous
vous proposerons à l’avenir. Tel
est le menu dece LM N°3. Bon
courageet, surtout, n’hésitezpas
à nous faire part de vos difficul.
tés ou des points sur lesquels
nous n’aurions pas été suif isam•
ment clairs, nous les étudierons,
à nouveau, plus en détails.

LE MICROPROCESSEURZ80
Le CPU (Central Processing Unit) Z80 se présente
sous la forme d’un boîtierde 40 pattes organisées,
sauf pour les pattes d’alimentation et d’horloge, en
3 BUS : Adresses, Données et Contrôle (voir N°il).
Pour les puristes, le Z80est un circuit fabriqué en
technologie MOS, canal n, il comporte 8 500 tran-
sistors sur une surface de 22 mm2 il est alimenté
par une tension unique de 5 Volts et attaqué par
une horloge de 5 Volts également. Sur les MZ, la
fréquence de cette horloge varie entre 2 et 4 MHZ.
La figure 1 montre le brochage physique du Z80.

LES REGISTRESDU Z80
Un registre est une case de mémoirevive de 8 bits
(octet) ou 16 bits. Le Z80 contient 18 registres de
8 bits et 4 registres de 16 bits, ils sont intégrés au
microprocesseur et sont, pour la plupart, totale-
ment accessibles au programmeur. C’est la mani-
pulation de ces registres et leur action sur la
mémoire vive qui constituera la majeure partie de
la programmation en LM.
On distingue 2 typesde registres : les registres spé-
cialisés qui exécutent une tâche unique et les regis-
tres généraux, les plus couramment utilisés par le
programmeur.

LES REGISTRESSPÉCIALISÉS
. Le Compteur Ordinal (Program Counter : PC)
Le Compteur Ordinal (16 bits) contient l’adresse
mémoire où se trouve l’instruction àexécuter par
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le CPU. Une instruction peut nécessiter de 1 à 4
octets successifs en mémoire; dès que cette ins-
truction aura été exécutée, le Compteur Ordinal
passera automatiquement à l’adresse de l’instruc-
tion suivante, soit + 1 à + 4 octets. Si l’instruction
exécutée correspond à un saut de programme, le
CompteurOrdinal contiendra l’adresse du saut et
l’exécution du programme se poursuivra à cette
adresse. Rassurez-vous, tout ce travail se fait sans
aucune intervention du programmeur : PC travaille
tout seul, il est, de ce fait, totalement « transpa-
rent » à l’utilisateur.

. Le Pointeur de Pile (Stack Pointer : SP)
La notion de pile vous est expliquée en fin de cet
article. Le pointeur de pile (16 bits) contient
l’adresse du sommet de la pile. Le programmeur
peut loger cette pile (ou plusieurs piles) n’importe
où en mémoire, sa gestion en est alors effectuée
automatiquement par SP.

. Les 2 registres d’index (IX et IY)
Ces 2 registres indépendants (16 bits) servent à
accéder rapidement à une zone mémoire de 256
octets pour y lire ou écrire des données ; ils peu-
vent être logés n’importe où en mémoire. Une ins-
truction d’accès très rapide, dite « indexée » nous
permettra d’avoiraccès immédiatement aux adres-
ses comprises entre IX(IY)— 127 et IX(IY)+ 128.
Ces 2 registres simplifient beaucoup la program-
mation, surtout lors de l’utilisation de tables de
données.

. Le registre d’interruption (I)
Plusieurs instructions du Z80 permettent d’inter-
rompre l’exécution d’un programme et de forcer
l’exécution d’un autre programme à une adresse
déterminée en mémoire. Le registre I (8 bits)est uti-
lisé dans un certain type d’interruption que nous
étudierons ultérieurement. Le poussoir « RESET »

de votre MZ est un exemple type d’interruption prio-
ritaire du fonctionnement du CPU. Lorsque vous
appuyez sur ce poussoir, le Z80 termine son ins-
truction en cours, le Compteur Ordinal se charge
de la valeur 0000H et l’exécution reprend à partir
de cetteadresse qui est le point de départ du moni-
teur ROM de votre MZ ; vous passez donc immé-
diatement sous le contrôle de ce moniteur.

ê Le registre de rafraîchissement mémoire (R).
Non, vous ne devriez pas, théoriquement, trouver
de bac à glaçons dans votre MZ. Le registre R (8
bits) est, cependant, indispensable ; il sert à con-
server les informations contenues dans la mémoire
vive du MZ en la « rechargeant » régulièrement. Ce
registre travaillant en solitaire et n’étant accessi-
ble au programmeur que par une seule instruction,

nous ne nous étendrons pas dessus mais vous mdi-
querons, le moment venu, le moyen des’en servir.

LES REGISTRESA USAGEGÉNÉRAL
. L’Accumulateur (A).
C’est le registre (8 bits) le plus important et le plus
utilisé par le programmeur ; c’est par lui que tran-
sitenttous les résultats d’opérations arithmétiques
et logiques effectuées par le CPU. A est utilisé pour
pratiquementtoutes les opérationsde transfert, de
comparaison et de calcul sur des informations 8
bits. C’est A qui bénéficie du plus grand jeu d’ins-
tructions ; nous aurons l’occasion d’y revenir
longuement.
. L’Indicateur (FIag : F)
L’indicateur, comme son nom le laisse supposer
indique l’état des résultats des opérations arithmé-
tiques ou logiques. Le test de certains des 8 bits
de F permet de savoir immédiatement si le résul-
tat de l’opération précédente est négatif, nul ou
positif ; s’il y a eu débordement decapacité. Il four-
nit également bien d’autres informationsque nous
étudierons en détails.
. Les registres B, C, D, E, H et L
Ce sont 6 registres que l’on peut utiliser individuel-
lement comme registre8 bits ou par paires, comme
registres 16 bits. Nous disposons donc de 3 regis-
tres 16 bits appelés BC, DE et HL
Comme vous le montre la Fig. 2, les 8 registres A,
F, B, C, D, E, H et L sont doublés par leurs homolo-
gues « prime » ; il est, en effet, possible d’utiliser,
grâce à des instructions très simples d’échanges,
l’un ou l’autre des jeux de registres généraux ; le
jeu non utilisé conservant les informations laissées
par le programmeur avant l’échange.
Pourconclure cette présentation physique du Z80,
signalons la présence, dans notre CPU, d’une unité
arithmétique et logiquenommée ALU ; cette unité
exécute toutes les opérations arithmétiques : addi-
tion, soustraction, et logiques : OR, AND, XOR. Elle
effectue également les comparaisons entre 2
octets, les décalages et rotations d’octet. Cet ALU
est commandé directementpar le CPU et n’est pas
accessible au programmeur qui n’a donc pas à s’en
soucier.

LES INSTRUCTIONSDU Z80
Les instructions du Z80 se subdivisent en différen-
tes catégories.
Chaque instruction peut comporter de 1 à 4 octets
notés en Hexadécimal. La liste des instructions
jointe vous est présentée par ordre numérique
croissant d’instruction. Cet ordre vous permettra,



dans un premier temps de mieux décoder un pro-
gramme LM affiché en HEXA avec la commande
«D»du moniteur.

Les catégories
. Instructions de chargement
Elles sont caractérisées par le mnémonique (nom
de l’instruction en clair) : « LD... » qui signifie
CHARGER (de LOAD en anglais). Ces instructions
chargent le registre DESTINATION à partir du regis~
tre SOURCE.
Exemple:
LD A, B charge le registre A avec le contenu du
registre B. Si, avant l’opération, A= 1CH et B = 78H,
après l’opération : A=78h et B=78H. Le contenu
de B a donc été chargé en A mais le contenu de
B n’a pas été modifié. (Equivalent BASIC : A= B).
Les opérations de chargement peuvent s’effectuer
sur 8 bits ou 16 bits avec les registres paires.
. Instructions de transfert de données ou de recher-
che de caractère.
II s’agit des instructions LDI, LDIR, LDD, LDDR pour
les transferts et CPI, CPIR, CPD, CPDR pour les
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recherches et comparaisons de caractères. Nous
les étudierons en détail.
. Les instructions arithmétiques et logiques
ADD, ADC (addition), SUB et SBC (soustraction)
pour l’arithmétique;
AND, OR et XOR pour la logique.
. Les instructions agissant sur les bits
BIT, SCF, CCF agissent sur 1 bit particulier d’un
octet ou de l’indicateur.
. Les instructions de saut
JUMP (GOTO en BASIC), CALL (GOSUB) et RET
(RETURN) ont un fonctionnement très voisin du
BASIC mais beaucoup plus puissant.
. Les instructions d’entrées-sorties et de contrôle
du CPU. Ex. : NOP, HALT, Dl, El, 1MO. Certaines
d’entre elles nécessitent de bonnes connaissances
de base avant d’être étudiées ; nous y reviendrons
également.
Dès le prochain numéro, nous commencerons
l’étude détaillée de chacune de ces instructions et
faciliterons leur compréhension par de nombreux
exemples. Pour faciliter l’entrée de ces exemples
qui sont, en fait, de petits programmes LM, nous
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avons spécialement créé le programme «SAISIE
LM » ; entrez-le dès maintenant (avec quelques
adaptations pour les MZ 80 X), il vous sera bientôt
d’une grande utilité.

LA PILE
La PILE est un système très simple et
rapide de stockage temporaire d’informa-
tions. Elle va nous permettre d’étudier, dès
maintenant, deux instructions du Z80 qui
sont PUSH (empiler) et POP (dépiler).
Pour comprendre le principe de la pile,
imaginez-vous une pile d’assiettesdans un
restaurant. La dernière assiette, fraîche-
ment lavée et posée au sommet de la pile
sera inévitablement la première à être
reprisepour êtreutilisée à nouveau. Le rai-
sonnement est le même dans notre pile
informatique : La dernière information
empilée sera la première appelée.
Pourcréer une pile, dans un endroit donné
de la mémoire, il suffit d’indiquer cet
endroit à SP (le pointeur de pile) par lins-
truction : LD SP,nnnn où nnnn est
l’adresse hexadécimale 16 bits représen-
tant la base de notrepile. Cependant, con-
trairement à la pile d’assiettes, les adres-
ses de stockage iront en descendant au
lieu de monter.
Si nous voulons, parexemple, sauvegarder
le contenu des 3 registres BC, DE et HL,
il nous suffira d’écrire, en mémoire, les 3
instructions suivantes:

PUSH BC
PUSHDE
PUSH HL

Le contenu de HL sera sur le sommet de
la pile, le contenu de DE en dessous et BC
encore en dessous (Fig. 3). SP aura pris,
automatiquement, la valeur nnnn — 6.
Pour récupérer la valeurde nos 3 registres,
il suffira de faire:

POPHL
POPDE
POP BC

Notez que les opérations de dépilage se
font, bien sûr, en sens inverse des opéra-
tions d’empilage ; vous comprenez main-
tenant aisément pourquoi. Nous revien-
drons plus tard sur cette notion de pile lors
de l’élaboration de nos futurs programmes.
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Cet utilitaire vous permettra de saisir un pro-
gramme en langage machine en hexadécimal.
II est entré et sauvegarde 7... Alors tapez RUN.

ADRESSE DE DEBUT DE PROGRAMME
Cette adresse peut être entrée en décimal ou
hexa. Des limites ont été volontairement pré-
vues (entre A000H et C000H) etpeuvent être
modifiées aux lignes 1 91 0 et 1920.

SAISIE
A gauche, affichage des adresses où sont
entrées les valeurs hexa. Cet affichage se fait
de 8 en 8 ; chaque ligne de saisie comportant
8 octets. Au centre : Affichage des octets sai-
sis avec gestion entièrement automatique du
curseur pour la saisie et les corrections sur la
page écran en cours. Dès qu’un programme
entré dépasse la capacité de l’écran, une ligne
de « . » s’affiche en haut et un décalage vers

le haut esteffectué. A droite : Somme hexa des
octets d’une ligne et symboles correspondant
aux codes ASCII des octets de la ligne. Nos
futurs listings seront fournis avec cette somme
et ces symboles, ils vous permettront de détec-
ter très rapidement une erreur de saisie. En
bas : Cette zone est affectée aux différents
messages de commandes et d’erreurs.

ECR1TURE EN MEMOIRE ET SAUVEGARDE
Dès que vous appuyez sur la touche « ~ » (fin
de saisie), le programme écrit en mémoire (et
affiche) les données saisies puis vous demande
le titre du programme (1 2 lettres maxi) ; le pas-
sage sous moniteur et l’affichage de la ligne
de commande : S dddd ffff eeee : nom du pro-
gramme. LM est automatique.
dddd = Adresse de début du programme,
ffff = Fin du programme.
eeee = Adresse d’exécution du programme.

Ces adresses peuvent, éventuellement, être
modifiées. Tapez ensuite CR pour l’enregistre-
ment. Apparaît ensuite le symbole « ~ » du
moniteur ; tapez alors « R » puis CR ; vous
retournez sous BASIC et l’affichage, en clair
des caractéristiques du programme enregistré
apparaît.

Tout programme ne demandant qu’à être amé-
lioré, celui-ci n’échappe pas à la règle, vous
pourriez, par exemple, créer une fonction d’in-
sertion ou d’effacement d’un octet à l’écran...
Un grand merci, au passage à Monsieur G.
Pidoux, auteur de ce programme, quinous ren-
dra de grands services à l’avenir ; II peut d’ores
et déjà vous être utile pour la siasie des diffé-
rentes routines L.M. que nous vous présentons.
Quand ces routines sont présentées en assem-
bleur, il vous suffit d’entrer les codes de la
colonne correspondants aux instructions Z80
en vérifiant bien que ces codes sont toujours
bien situés aux adresses correspondantes.

Exemple, pour la routine JOYSTICKS :
0000 3E 4E 18 02 3E 56 F3 E5
0008 D5 32 25 CO 1 1 FF FF 21
0010, etc.

‘ 60 —~-—__~~~

(A suivre) S.~ S.Bizoirre



- ~ - (O, 5] : >PC>5> : : CURSOR2B.L~PRINT(O.5] ~SPC > 12) : ‘CURSOR29.L: PRINT[7. I 1 : : : >o>u»i
- 840

16:;0 cuRsoRo.LFRINr[o.5]Aos: . : ~F—1:C=5:C>—5.>=C~’MU>ICA:RETURN

. ~ 1640 ~ — M8>OL>E CDLII Eh>

- 1~0 CONSOLE:COLOR..0.6:CLS:PRINTADR.: 0 1 2 3 4 3 6 7 01234~67:POKE
. -. - *D81D.$86.$86.$86:FO>E4DC1D.$>7$>7$>7:CONSOLE1.21,0.4cICOLOR..5CLSCONSOLEI.
- - 21,5,23:COLOFh. , .7:CLS’RETURN

1640 — wAiT
1670 TW—VAL(TI$)

1680 IF VAL>Ti$>TW+TP THFN16>0
169C) RETURN

1700 ————SAISIE
1710 SETA$:IF A$-~, THEN171O
1720 RETURN

173c~ ‘ - AFFICHAGE OCTET

lc) 8E> SAISIE L.>. 1740 IF X=MX THEN179O
20 ‘ 1750 IF LEN>V$)1 POFE$DBOO+408L+C+I.$87G0T01810
30 ‘S.P. — JANVIER 85 — Vl.1 1760 IF X=MX—1 THEN1SOO
40 ~ I~ CLUb DES SHARPENTIERS 1770 IF P—8 POKE%D>00+>L+1>*40+5.$87’SOTOlBlO
50 ‘511E —6470 1780 FOKE$D800+40*L+C+3.$87:GOTO181O
60 ‘ 1790 IF LENCV$>=1 AF$—V$+””:50T01820
100 REM MAITXE 1800 IF P<8 AF$=V$+’ “‘:GOTOX82C)
110 ~ 1X310 AF$-V$
120 505U81 1:0 1820 CURSORC.L: FRINTAF>: . RETORS
L~C) CONSOLECLS:CUXSOXX.3:PRINT”ADRESSE DEBUT DE PROGRAMME • ‘: :AD$= “ .M=5 18~O ‘~STOkAGE PARTIEL
140 CURSOR3O.~PRINIAD*’ ~‘::SOSU81710 1840 GOSU»1600:CUR5OR1.23:PRINTL2.6],’UN INSTANT MUSIC’C”
150 IF >A$=’~’>+>A$CHR$>16>) GOSU81OTO:GOTO14O ISSOFOR I—I TOS:POkEF>0.I>.F>1.I>:F>0.I)—F>0,I+8>:Fh1.I)—P>I.I+8>:S>I>5>I+l>
160 IFA$CHR$>13> rHEN230 NE>T:FORI—9T0 19:F(0,I>—F>0.I+8>:F>1I>—F>i.I+8>:S>I>—S>I+1)NE>T
170 IF VAL»’ ~0)+>A$—”0”> THEN200 186’:. FOR I—20 TO 144:F>0.I>=F>0,I+S>:F>1.I>—F>1.I+8>:NE>TFOR I—145 TO 152:F>O.I
180 IF >A$’”A’>’>A$’F’> SOSUB119O:SOTO14O >=(:F>l.I>=0:NE>T:M>—145:>=145:SA—19,505U81580:CURSORC.LRETURN
190 HX—1:M—4 1870 ‘ —————STRING$
200 AD$AD$+A> 1880 FOR I—l TO LG:PRINTM$;:NE>T:RETIJXN
210 IF LEN>AD$> M SOSUBIISO:SXTO1TO 1890 ‘ BORNESL.>.
220 IF LEN>AD$>M THEN14C) 1900 DATA 40960.8>0’ ‘O . ‘-- 4 ~>0.M0>
2C) PRINTA$:IF H>=1 THEN28O 1910 DA1A 53:>4?.$CFFF• ‘— 4 M1.Ml$
240 IF LEN>AD$>5 D=VAL>AD$>:AD$=HEX>>DHGOTO3OC) 1920 ‘
250 CURSORI.5:PRINT”EST—CE UNE VALEUR HEXADECIMALE CO/N> “I :MU5IC”F”
260 SO5UB171C’:IF >A$<~’N”)*>A$’ .~“O”> THENCRO
270 IF R$’N” D=VAL>AD$>:GOTO>C:0
280 H$=AD$: G05U81490
290
30c) IF DM0 GOSUB11AO:SOTO1TC)
‘110 IF D>M1 GOSUB117O:GOTOI3O
320 SOSUB1,D0:SOSUB1580:AD~D:DA=D:NA=D:X=1:M>—1:L-2:LA=2SA1
330 SOSUB1A2O’ IF X=MS THENCURSORC.L:PRINT”’ - -.- ~
340 SOSUB171O:IF A>—”*’ THEN47O
350 IF >A$—CHR»l6>)*>SMD> V* “ .CtJRSOXC.L:MUSIC”D”:PRINT” ‘;:GOTO34O

~ ~ ~:CHR (16)> *A$ rHF>$C ~> h bOShhBl C SOTO 4( Liste des instructions Z80
39C) V$=V$+A$: 505U81 740: IF LEN >V$>—1 CA-CA+l ‘ G0T0340
400 H$=V$:DP=F>1.»:SOSUB15~0:V>— “ . IF X—M>M5—MX+l
410 >=>+1:RD=AD+I:T—SA:SOSUB1S5O:IF ADhM1+l SOSUB1X8OCONSOLE:END aa — valeur HEXA 8 bit I t t
420 IF P8 L=L+1.LA=L:SA=SA+l:AD$=HEX$>AD)~C—CCA=0GOTO~30

430 C—C+3• CACPP+l : SOTO34O I

:~gGOSUB119O:GOTO34O if if : valeur HEXA I 6 bits (2 octets)
~ D-l TO M>: IF P=8 P-1: dd : valeur HEXA 8 bits de déplacement

480 P=P+l : C—C’~ I
490 CURSORC.L:D=F>l,X>:PRINTRISHT$>0+HE>$>D>.2>::T_INT>>X_1>/B>+l:SOSUBXDSO a +
500 POKE F>O.X.F>l.S>:NE>T:CONSOLE:COLOR. .0A:CURSORO.21PRINT’METTRE UNE CASSE
TTE POURSAUVEGARDERLE PROGRAMMEL.>. “:MUSIC”F’TP=4SOSUB1A7OA$- “ .NOM$ “ .PR
INT’NOM DU PROGRAMME:
510 CURSOR2O.2i: LG=12-LEN NOM»: M$—’~”:pRINTNOM$; : GOSUBXSSO’M$=C, : SOSUB1B8O: MUS
IC”+S’:GOSUBX71C’ IF A$CHR$>1~> THEND4O
520 IF >A$—”C”>4>A$CHR$>16>> NO$=NOM$:GOSUR1O7O:NOM$—N0$GOTO5IC’ iy~ «f f4 ~~ IHA
5)0 NOM$—NOM>÷A$:IFLEN>NOM»’12 THEND1O LL il II LI) ~IIuI),
540 PRINTA$:PRINT’i5’4PPUVER SUR .CR>”:TP=1:GOSUB1A7OPRINT’IFUIS. A LA FIN DE LE
NREGISTREMENT APPUYERSUR 0M’ E ~ 23 IN H
>DA>;HES»AD>:HES$>DA>’’N$”lij”BYECOLOR,.7.2 gy> ~ir>n
550 PRINT”i~IIf)OUS VENEZ DE SAUVEGARDERLE PROGRAMME: ~j4OM”:TAB>l7>:’:”TAB>2O> VU i~vr 24 INC H
;N$:MUSIC’B’:PRINT”I~B4DRESSE DEBUT”;TAB>17>;”: $“:HEX$>DA>.DA:PRINT’E~DRESSE F
IN”:TAB>17>;”: $‘:HEX$>AD>.AD:PRINT”IIB4DRESSE ESECUTION $‘:HEX$>DA>,DA 01 if if LD BCifif 25 DEC H
560 L~AD+l—DA:PRINT’iILONSUEUR;TAB>17>;’: $‘:HEX$>L>.L:PRINT’UIT:MUSIC”CRCRCD
EDCEDDC” 02 LD (BC),A 26 sa LD H,aa
580 (y) Iki!’ D>’
1000 REM SOUSPROGRAMME “~) ui~~# u;.~, 27 DAA
~ . CONTROLE HESA 04 INC B 28 dd JR ~dd
1X30 IF AD$—”” HS=X:M=5:MUSIC”BCA”:RETURN

1040N0$—AD$:GOSUBIOBO:AD$—N0$:FOR G—I TO LEN>AD$>•IF MID$>AD$.S.l><’A” NEGT:HS )~5 DEC B ~9 ADD HLHL
~ ‘-----DELETE SAISIE ~ aa LD B,aa ~ if if LD HL(fift)
1070 IF NOS—” THEN MUSIC”BCA’:RETURN (>7
lc80 N0$—LEFT$>N0$.LEN>NC’$>-l>.RETURN UI flL~j1’ 2B DEC HL
1090 ‘ INITIALISATION
1100 COLOR..0,4 08 EX AFAF ~ INC L
hic) DIM F>l.l61>.S>20>
~ ~ 09 ADD HLBC 2D DEC L
1140 ‘---—-MESSAGE AA 11% AIDI’~
1150 M$—”ADRESSEIMPOSSIBLE”:SOTO124O ,Jr> L.I.I >‘~,~U>.#~ 2E sa LD Las
1160 M$”ADRESSE TROP PETITE >< ‘+MO$+’ >“:SOTOI24O ~
1170 M$”ADRESSE TROP GRANDE >) ÷M1$4-” >“:SOTOX24O UD L) (j Dj 2F CPL
1180 M$’PROGRAMMETROP LONG”:TP=5:SOTO12SO
1190 M$—”VALEURNON HE>ADECIMALE’~GOTO1240 OC INC C ‘~t~ ~ ID kit’
12GO M$”LIMITE FIN DE PROGRAMME”: SOTO124O
1210 M$—”ADRESSEINACCESSIBLE” ‘ SOTO124O ~D DEC C u u r t’n

1220 M$=’ADRESSE NON AFFECÏEE” SOTU124O ,)i ii il Li) or,~ ~:~MITE DE CORRECTION” 0E as LD C,aa ~ if if LI) (ifif)A
1200 GOSUB1600:CURSOR1.23:PRINT(2.6]:MB: “f”;.’MUSIC”E”:GOSUBl~7C:~CURSORl.23:PRIN
TE0,6];SPC>LEN>M$>+2>::IF DA~C’SOSUB1D8C’:GOTO127O 0F RR~~A 33 INC SP
1260 COLOR. , O,4:CLS:CONSOLE
~ CUR9ORCL~RETURN 10 dd DJNZ dd ~ INC (HI)
1290 IPX—M> THEN CURSORC.L:PRINT““ , :5OTO~3l0 11 if if LD DEfiff
1300 POKE$D80C~+40BL+C,7.7:DP—F>1.X> : IF >LEN>V$>1) *>U<MX> V>—V$÷RIGHT$>HES$>DP>.
l>•GOSUB1D3C,:T—SA:GOSUB1D5O I > 1~’t~t A~ ~ ~ ~ I’ LU ~LJC),I•~ 3~ as LD (HL),aa
1330 IF A$=”~” HENI42O 13 INC DE 37 SCF
1340 IF X~=M>SOSUB1200:GOTO146O

~ C=C+T:P=P+i 14 INC D 38 dd JR C,dd
1370 X=>+1:AD—AD+1:GOTOI4AC,
1380 IF L—2 SOSUBI21O: GOTOI4AO
1390 X—S—8:AD—AD—8•L—L—l:SA=SA—l:GOTOI4AC’ : r> r> u Li I r> A
1400 IF >+8>MX S05U81220:SOTOI4AO Ii~ aa LU u,aa ~ ii w M~
1410 X—5+8:AD=AD4-8•L=L+l:SA=5A+1:GOTOI46O
1420 IF >L-2>*>C—5> GOSUB123O:GOTO14AO 17 RIA 3B DEC SP
1430 IF P=l C-26:L—L—I:SA=SA—1:P=S:GOTO1450

~ ~ 18 dd JR dd 3C INC A
1460 V>—”: IF X<MS PO>E$DSOO4-408L>C.$87:RETURN
1470 CURSORC.L:PRINT’”: RETURN
1480 ‘ HEUA 4 DECIMAL I F~ A Fi f~ A
1490 NC’LEN H» • LM—N0 II~ LI) M,~L.1C) >) 85 Li) I~,as

~ I—0 TO NC,—l:LV>=MID»H$.LM—I.1>:LV=VAL>LV$>~IF >LV—C)>*>LV$’ >>“> LV lB DEC DE 3F CCF
1510 D=D÷LV*1AHI:NEXT:RETURN
1520 ~ STOCKAGE 1C INC E 40 LD B B
1030 F>0.S>—AD:H>=V$,SOSUB149C):S>SA>=INT(S>SA>+D—DP+.5>F>l,»DRETURN
1540 ——----AFFICHAGE DUMP 11> F’>D” ~ Al I I’> D
1550 CURSOR29.L:PRINTE7,I]RIGHT$>’0C~’+HE>$>S>T>>.3>ICURSOR31+P.LIF 0032 PRINTU “ “LV L ‘PI ~I.’ ~
0.5]. ‘: :RETURN
1560 PRINTEO.D]:CHR»D>I:RETURN lE aa LD E,aa 42 LD B,D
1570 ‘ -—-—-AFFICHAGE COMMANDE
15I30 GOSUBIAOO:CURSOR2.22:PRINT”.”:PRINT’ f ->:M>~>e>~>t C>~>e>,- *:F:, d >~>:~:> 1F RRA 43 W BE
‘:PRINT” >‘: :COLOR, ,0.7•CONSOLE2.2C..Û,40:RETURN
159C, ‘ AFFICHAGE COULEUR MESSAGE ~fl M R N ~ AA I D B H
1600 CONSOLE223. C~.40: COLO>, , 0.6:CLS:RETURN
1610 ‘-—-——AFFICHAGE ADRESSE ‘H t> tf I fl UI ~W A~ I fl D
1620 IF L~2O L=20,PRINT,FORI=0TO39:CURSORI.1:PRINTE2.7];.’:NE>T:CURSORO.LPRINT LI II U LI) iIL>uiiu ‘$J I~IJ



46 W B,(HI) 88 ADC A,B CA if if JP Z,ffif CB 10 RL B
47 ID B,A 89 AP~ A,C CC if if CALL Z,ffif CB 11 RI C
48 ID C,B ~ ADC ~D CD if if CALL ifif CB 12 AL D
49 w c,c 8B ADC A,E CE as ADC A,aa CB 13 RL. E
4A [D C,D 8C ADC A,H CF AST 08H CB 14 AL H
4B W C,E 8D ADC A,L DO AET NC CB 15 AL L
4C ID C,H 8E ADC A,(HL) Dl POP DE CB 16 AL (HI)
4D ID C,L 8F ADC A,A D2 if if JP NC,fiff CB 17 AL A
4E ID C,(HL) ~ SUB A,B D3 as 01ff (aa),A CB 18 AA B
4F W C,A 91 SUB A,C, D4 if if CALI NC,ifif CB 19 AA C
50 w D,B 92 SUB A,D D5 PUSH DE CB lA AA D
51 W D,C 93 SUB A,E 06 as SUB A,as CB lB RA E
52 ID D,D 94 SUB A,H D7 AST 10H CB 1C RA H
53 w D,E 95 SUB A,L DB AEI C CB 1D RA L
54 W ~H % SUB A,(HI) D9 EXX CB lE RA (HL)
55 W D,L 97 SUB A,A DA if if JP C,ifif CB 1F RA A
56 ID D,(HL) 98 SBC A,B DB as IN A,(as) CB 20 SLA B

‘57 ID D,A 99 SBC A,C ~ ff if CALL C,ifif CB 21 SLA C
58 LD ~B 9A SBC A,D DE as SBC A,as CB 22 SLA D
59 LD E,C 9B SBC A,E DF RST 18H CB 23 SLA E
5A w E,D 9C SBC A,H E0 AEr P0 CB 24 SIA H
5B W E,E 9D SBC A,L El POP HL GB 25 SLA L
5G ID EH 9E SBC A,(HL) ~ if if jp ~~ffff GB 26 SLA (HL)
5D w EL 9F SBC A,A E3 EX (S~HL GB 27 SLA A
5E w E,(HI) A0 AND B E4 if if GALL POifif GB 28 SAA B
5F LD ~A Al AND G ~ PUSH HL GB 29 SAA G
60 LD H,B A2 AND D E6 as AND Aas GB 2A SRA D
61 ID H,G A3 AND E ~ AST 20H GB 2B SAA E
62 ID H,D A4 AND H ~ AET PE GB 2G SAA H
63 W H,E AS AND L E9 JP (HL) GB 2D SRA L
64 w H,H A6 AND (HI) ~ ~ if jp PE,ifif GB 2E SRA (HL)
65 w H,L A7 AND A EB EX DE HL GB 2F SAA A
66 ID H,(HI) A8 XOA B EC if if GALL PEifif GB 38 SAL B
67 W H,A A9 XOA G EE as XOA aa GB 39 SAL G
68 ID LB M XOA D EF RST 28H GB 3A SAL D
69 ID LG AB XOA E F0 AEF P GB 3B SAL E
6A LD LD AC XOA H Fi Pop AF GB 3G SAL H
6B ID LE AD XOR L F2 if if JP P,ifif GB 3D SAL L
6G ID LH AE XOA (HI) F3 DI GB 3E SAL (HI)
6D w LI AF XOA A F4 if if GALI P,ifif GB 3F SAI A
6E ID L(HL) BO OR B F5 PUSH AF GB 40 BIT 0,B
6F ID LA Bi OR C F6 as OR as GB 41 BIT 0,G
70 ID (HL),B B2 OR D F7 AST 30H GB 42 BIT 0,D
71 ID (HL),G B3 OR E F8 RET M GB 43 BIT 0,E
72 ID (HI),D B4 OA H F9 ID SP,HI GB 44 BIT 0,H
73 ID (HI),E 85 OR I FA if if JP M,ifif GB 45 BIT 0,1
74 ID (HI),H B6 OR (HI) FB El 08 46 BIT 0,(HL)
75 ID (HI),I B7 OR A FG if if GAIL M,ifif GB 47 BIT 0,A
76 HAIT B8 GP B FE as CP as GB 48 BIT 1,B
77 ID (HI),A B9 GP C FF AST 38H GB 49 BIT 1,C
78 ID A,B BA GP D GB ~ AIC B GB 4A BIT 1,D
79 ID A,C BB GP E GB 01 RIG G GB 4B BIT 1,E
7A ID ~6~D BC GP H GB 02 AIG D GB 4G BIT 1,H
7B ID A, E BD GP I GB 03 AIC E GB 4D BIT 1,1
7G ID A,H BE GP (HI) GB 04 RIC H GB 4E BIT 1,(HI)
7D ID A,I BF CP A GB 05 RIC I GB 4F BIT 1,A
7E W A,(HI) GO AE1 NZ GB ~ ALG (HI) GB 50 BIT 2,B
7F ID A,A Cl POP BG GB 07 AIC A GB 51 BIT ZG
80 ADD A,B C2 if if JP NZffif GB 08 ARC B GB 52 BIT 2,D
81 ADD A,C G3 if if JP ifif GB 09 ARC C GB 53 Bif 2E
82 ADD A,D G4 if if CAII NZifif GB OA ARC D GB 54 BIT 2H
83 ADD A,E G5 PUSH BG GB OB ARC E GB 55 BIT 21
84 ADD ~H G6 as ADD A,as GB 0G AAG H GB 56 BIT 2(HI)
85 ADD A,I G7 AST ~H GB OD ARC I GB 57 BIT 2,A
86 ADD A,(HI) G8 REr z GB 0E ARC (HI) GB 58 BEr 3,B
87 ADD M ~ G9 REr GB 0F ARC A GB 59 BIT 3,G



GB 5A BIT 3,D GB 9G AES 3,H GB DE SEr 3,(HI) DD B6 dd OR (IX+dd)
GB 5B BIT 3,E GB 9D RES 3,1 GB DF SEr 3,A DD BE dd GP (IX+dd)
GB 5G BIT 3,H GB 9E RES 3,(HI) GB E0 SET 4,B DD GB dd ~ ALG (IX-l-dd)
GB 5D BIT 3,1 GB 9F RES 3,A ‘ GB El SET 4,G DD GB dd 0E ARC (IX+dd)
GB 5E BIT 3,(HI) GB A0 RES 4,B GB E2 SEF 4,D DD GB dd 16 AL (IX+dd)
GB 5F BIT 3,A GB Al AES 4,C GB E3 SET 4,E DD GB dd lE RA (IX-i-dd)
GB ~ BIT 4,B GB A2 AES 4,D GB E4 SET 4,H DD GB dd 26 SLA (IX+dd)
GB 61 BIT 4,G GB A3 RES 4,E GB ES SE1 4,1 DD GB dd 2E SRA (lX+dd)
GB 62 BIT 4,D GB A4 RES 4,H GB E6 SET 4,(HI) DD GB dd 3E SRL (lX+dd)
GB 63 BIT 4,E GB AS RES 4,1 GB ET SET ~A DD GB dd 46 BIT 0,(IX+dd)
GB 64 BIT 4,H GB A6 AES 4,(HI) GB E8 SEt S,B DD GB dd 4E BIT 1,(IX+dd)
GB 65 BIT 4,1 GB A7 RES 4~A GB E9 SET S,G DD CB dd 56 BIT 2,(IX+dd)
GB 66 BIT 4,(HL) GB A8 AES 5,8 GB EA SET 5,D DD GB dd 5E BIT 3,(IX+dd)
GB 67 BIT 4,A GB A9 AES S,G GB EB SET S,E DD GB dd 66 BIT 4,(IX+dd~
GB 68 BIT 5,B GB as RES S,D GB EG SET S,H , DO GB dd 6E BIT S,(IX+dd)
GB 69 BIT S,G GB AB RES S,E GB ED SET 5,1 DO GB dd 76 BIT 6,(IX+dd)
GB 6A BIT S,D GB AG AES 5,H GB EE SEF S,(HL) DO GB dd 7E BIT 7,(IX+dd)
GB 6B BIT 5,E GB AD AES 5,1 GB EF SEI 5,A DO GB dd 86 AES 0,(IX+dd)
GB 6G BIT S,H GB AE AES S,(HI) GB F0 SEr 6,B DO GB dd 8E AES 1,(IX+dd)
GB 60 BIT 5,1 GB AF AES S,A GB FI SET 6,G 00 GB dd % AES 2,(IX+dd)
GB 6E BIT S,(HL) GB BO RES 6,B GB F2 SET 6,0 DO GB dd 9E RES 3,~X+dd)
GB 6F BIT S,A GB Bi AES 6,G GB F3 SElS 6~E 00 GB dd A6 RES 4,(IX+dd)
GB 70 BIT 6,B GB B2 RES 6,D GB F4 SEF 6,H DO GB dd AE AES S,~IX+dd)
GB 71 BIT 6,G GB B3 RES 6,E GB F5 SEt 6,1 DO GB dd B6 RES 6,(IX+dd)
GB 72 BIT 6,0 GB B4 RES 6,H GB F6 SET 6,(HL) DO GB dd BE RES 7,(IX+dd)
GB 73 BIT 6,E GB BS RES 6,L - GB F7 SET 6,A DO GB dd G6 SEr 0,(IX+dd)
GB 74 BIT 6,H GB 86 RES 6,(HI) GB F8 SET 7,B 00 GB dd CE SEF 1,~X+dd)
GB 75 BIT 6,1 GB B7 RES 6,A GB F9 SET 7,G DO GB dd 06 SEr 2(IX+d~
GB 76 BIT 6,(HL) GB 88 AES 7,B • GB FA SEr ~o 00 GB dd 0E SET 3,(IX+dd)
GB 77 BIT 6,A GB B9 RES 7,G GB FB SET 7,E 00 GB dd E6 SEr 4,~X+dd~
GB 78 BIT 7,B GB BA RES 7,0 GB FG SET 7» DD GB dd EE SET S,~X+dd)
GB 79 BIT 7,C GB BB RES 7,E GB F0 SET 7,1 DO GB dd F6 SEr 6,(IX+dd)
GB 7A BIT 7,0 GB BG AES 7,H GB FE SEr 7,(HI) DO GB dd FE SEr 7,(IX+dd)
GB 7B BIT 7,E GB BD RES 7,1 GB if SET 7,A DO El pop IX
GB 7G BIT 7,H GB BE AES 7,(HI) DO 09 ADO IX,BG DO B E~( (S~,IX
GB 70 BIT 7,1 GB BF RES 7,A DO 19 ADO IX,DE DO ES PUSH IX
GB 7E BIT 7,(HI) GB GO SEr 0,B DO 21 if if ID IX,ifff Do E9 jp (IX)
GB 7F BIT 7,A GB Cl SEr 0,G 00 22 if if ID (ifft),IX Do F9 10 SP,IX
GB 80 RES 0,B GB C2 SET 0,0 00 23 INC IX ED 40 IN B,(G)
GB 81 AES 0,G GB G3 ~ET 0,E DO 29 ADO IX,IX ED 41 01ff (G),B
GB 82 RES 0,0 GB C4 SET 0,H DO 2A if if ID IX,(ffft) EO 42 SBG HLBG
GB 83 RES 0,E GB CS SET 0,1 DO 2B DEC IX EO 43 if if 10 (fiff),BC
GB 84 AES 0,H GB G6 SEr 0,(HI) DO 34 dd INC (IX+dd) ED 44 NEG
GB 85 RES 0,1 GB G7 SET 0,A DD 35 dd DEC (IX+dd) EO 45 AETN
GB 86 RES 0,(HI) GB G8 SET 1,B DO 36 dd aa ID (IX+dd),aa ED 46 IM O
GB 87 AES 0,A GB G9 SET 1,G DO 39 ADO IX,SP ED 47 10 I,A
GB 88 AES 1,B GB GA SET 1,0 DO 46 dd ID B,(IX+dd) ED 48 IN G,(C)
GB 89 AES 1,G GB GB SET 1,E DO 4E dd ID G,(IX+dd) ED 49 OUT (G),G
GB 8A AES 1,0 GB dd SET 1,H DO 56 dd ID D,(IX+dd) ED 4A AOG HLBG
GB 8B RES 1,E GB GO SET 1,L DO SE dd ID E,(IX+dd) ED 4B if if ID BG,(ffff)
GB 8G RES 1,H GB CE SEr 1,(HI) DO 66 dd 10 H,(IX+dd) ED 40 AETI
GB 80 RES 1,1 GB CF SET 1,A DO 6E dd 10 L(IX+dd) EO 50 IN 0(G)
GB 8E RES 1,(HI) GB DO SET 2,B DO 70 dd LO (IX+dd),B ED 51 01ff (G),D
GB 8F RES 1,A GB Dl SET 2,G DO 71 dd ID (IX+dd),G ED - 52 SBG HLDE
GB ~ AES 2,B GB 02 SET 2,0 00 72 dd ID (IX+dd),D ED 53 if if ID (ffff),DE
GB 91 RES 2G GB 03 SEr 2,E - DO 73 dd 10 (IX+dd),E ED 56 1M 1
GB 92 RES 2,0 GB 04 SEr 2,H DO 74 dd ID (IX+dd),H ED 57 ID A,I
GB 93 RES 2,E GB 05 SET 2,1 00 75 dd ID (IX+dd),L ED 58 IN E,(G)-
GB 94 RES 2,H GB 06 SET 2,(HI) 00 77 dd ID (IX+dd),A ED 59 OUT (G),E
GB 95 RES 2,1 GB 07 SET 2A DO 7E dd ID A,(IX+dd) ED SA ADG HLDE
GB % AES 2,(HI) GB 08 SET 3,B DO 86 dd ADO A,(IX+dd) ED 5B if if ID OE,(iffi)
GB 97 RES 2,A GB 09 SET 3,G DO 8E dd ADC A,(IX+dd) ED SE 1M 2
GB 98 AES 3,B GB DA SET 3,0 DO ~ dd SUB A,(IX+dd) ED 60 IN H,(G)
GB 99 RES 3~G GB DB SET 3,E DO 9E dd SBG A,(IX+dd) ED 61 OUT (G),H
GB 9A RES 3,0 GB 0G SEr 3,H DO A6 dd AND (lX+dd) ED 62 SBG HLHI
GB 9B AES 3,E GB dd SET 3,1 00 AE dd XOA (IX+dd) ED 67 AAD



F0 GB dd 86 RES 0,(IY+dd)
F0 GB dd 8E RES 1,(IY+dd)
FD GB dd % RES 2~Y+dd)
F0 GB dd 9E RES 3,(1Y+dd)
F0 GB dd A6 RES 4,(IY+dd)
F0 GB dd AE RES 5,(IY+dd)
F0 GB dd 86 RES 6,(IY+dd)
F0 GB dd 8E RES 7~(lY+dd)
F0 GB dd G6 SET 0,(IY-i.dd)
FD GB dd CE SET 1,(IY+dd)
F0 GB dd 06 SET 2(IY+dd)
F0 GB dd 0E SET 3,~Y+dd)
F0 GB dd E6 SET 4,(lY+dd)
F0 GB dd EE SET S,(IY+dd)
F0 GB dd F6 SET 6,(IY+dd)
F0 GB dd FE SET 7(IY+dd)
F0 El pop 1Y
F0 E3 EX (SI~,IY
F0 ES PUSH IY
F0 E9 jp (IY)
F0 F9 ID SP~IY



10 DEBUT= 1 OO;SUITE = I 000:FIN = 600
20 GOSUB DEBUT DE PROGRAMME
30 GOSUBSUITE LOGIQUE
40 GOSUB FIN DE JEU
50 END
100 PRINT”C’est le début”
110 RETURN
600 PRINT”C’est la fin”
610 RETURN
1000 PRINT”C’est la suite”
1010 RETURN

Le nom des sous-programmes est limité à... 80
caractères. Comme les variables classiques,
seules les lettres majuscules et les chiffres
seront acceptés, à l’exclusion des variables du
BASIC ; et les 2 premières lettres seules seront
prises en compte. On pourra également écrire
GOTO A/4+ 10*LEN(F$) ou toute expression
du même genre. Dans notre exemple, les varia-
bles prises en compte sont donc : DE, SU et
FI. Cette amélioration permet une programma-
tion plus lisible et offre la possibilité de renu-
méroter plus facilement les programmes. L’as-
tuce consiste à « enrichir » les instructions
GOTO et GOSUB. D’origine, ces instructions
ne font appel qu’à une seule routine pour enre-
gistrer le numéro de ligne fourni alors que l’ins-
truction ON en utilise 4 pour calculer le numéro
de ligne d’après les paramètres fournis. On va
donc regrouper ces 4 routines, les terminer par
un RET et les loger dans un coin inutilisé du
BASIC (1 1 71 3, par exemple). On créera ensuite
un appel à ces routines au sein des instructions
GOTO et GOSUB à la place des appels initiaux.

Le programme joint effectue toutes ces modi-
fications ; après l’avoir fait tourner, vous n’au-
rez plus qu’à faire une copie de votre nouveau
BASIC.
Quelques remarques sur ce programme
Le RESTORE N°de ligne n’est pas signalé dans
le manuel mais fonctionne parfaitement. Les

Une dernière astuce, pour conclure : Un pro-
gramme peut être lancé, à partir d’une ligne
donnée, en mode direct, par RUN N°de ligne
ou par GOTO N°de ligne. Vous pourrez main-
tenant taper GOTO A, à condition d’avoir défini

Jean WANTZENRIETHER

10 PRINT” GOTO-GOSUB paramétrables
20 PRINT”================
80 REM Paquet 4S/P
90 RESTORE100: FOR I=11713TO 11725
95 READD: POKE 1,0 : NEXT
1 00 DATA 205,51,35,205,38,25,205,78,26
101 DATA 205,163,23,201
105 REM autre place possible I 2174 etc
106 REM
110 REM GOTO
1 20 RESTORE 1 30: FOR I = 7846 TO 7848
125 READD: POKE 1,0: NEXT
130 DATA 205,193,45
140 REM GOSUB
150 RESTORE 130: FOR (=7882 TO 7884
1 55 READD: POKE I,D: NEXT
160 REM ONGOTO
170 RESTORE 130: FOR I=8306TO 8308
175 READD: POKE 1,0: NEXT
180 REM
200 REM BASIC recopiable
210 POKE 16895,35: POKE 16896,66
215 POKE 16919,0
220 REM Comparer Chaines
230 POKE 8965,195: POKE 8966,12

A auparavant.

235 POKE8967,35
240 REM Original = 120 , 177 et 200
400 REM TEXTE présentation
410 REM. BASIC recopiable USR ($1 ÎFO)
420 RESTORE 450: FOR 1=4935 TO 4962
425 READD: POKE 1,0: NEXT
450 DATA 32,66,65,83,73,67,32,157,146
452 DATA 159,183,158,166,161,154,184
454 DATA 146,32,85,83,82,40,36,49,49,70
456 DATA 68,41,13
470 REM. GOTO et GOSUB paramétrables
480 RESTORE 500: FOR I =4964 TO 4994
485 READD: POKE I,D: NEXT
500 DATA 32,71,79,84,79,32,146,150,32
505 DATA 71,79,83,85,66,32,158,161,157
510 DATA 161,179,146,150,157,161,154
515 DATA 184,146,164,32,32,32,13
520 REM
600 REM Test sur GOTO
610 A=100: A$=”Youpi”
620 GOTO IEN(A$)*100 + A + 100
630 STOP
700 PRINV’ C’EST GAGNE !“;A$
710 PRINT” IF. THEN : ajouter GOTO f
720 PRINT” ON.GOSUB ne marche pas.
7-30 PRINT
7 40 PRINT” = = = = = = = = = = = = = = = =

750 PRINT:PRINT:PRINT:ENO

z

z

Cette routine va vous permettre d’écrire un pro- modifications pour la recopie du BASIC sont
gramme de ce genre : intégrées. La comparaison de chaînes de carac-

tères de longueurs inégales sont maintenant
possibles. Enfin, l’entête affichée par le BASIC
est modifiable et peut être remplacée par une
nouvelle présentation. Résumons-nous : les
fonctions paramétrables suivantes sont main-
tenant possibles : IF GOTO, IF THEN GOTO,
IF GOSUB, IF THEN GOSUB. Par contre, atten-
tion : IF THEN ne répond plus.



1°)OBJET:
Ce logiciel, fonctionnant sous CP/M, permet
l’échange de messages et de fichiers detexte
sur ligne téléphonique, en mode asynchrone
(TTY), a des cadences comprises entre 1 1 0 et
4800 bauds. L’utilisateur a le choix entre la
cadence de transmission et de la parité.

Le format des caractères transmis est le
suivant:
1 bit start
7 bits d’information
1 bit de parité (paire impaire) ou pas de parité
1 bit de stop

2°)MISE EN OEUVRE:
On installera de préférence, chez les deux cor-
respondants, des MODEM de même marqueet
du même type, choisis selon la rapidité de
transmission désirée. l’un des correspondants
enclenchera lafréquence F 1 , et l’autre la fré-
quence F 2.

Le MODEM doit être relié au système par la
prise V 24 (connecteur 25 broches situé sur la
carte RS 232 à l’arrière du calculateur).
le systèmed’exploitation CP/M étant chargé,
l’opérateur appelle le programme COM 820.
Le message « communications mode TTY »

apparaît à l’écran, suivi de la liste des caden-
ces disponibles. L’opérateur frappe alors le
nombre correspondant à la cadence du
modem ; si ce nombre est incorrect, la ques-
tion est à nouveau posée par le système.
Sur une réponse valable, le système interroge
l’opérateur pour savoir si les caractères sont
transmis avec ou sans parité et, dans l’affir-
mative, si celle-ci est paire ou impaire.

La liaison est dès lors complètement définie et
validée (sous réserve que les choix effectués
par l’opérateurconcordent avec ceux de son
correspondant).
L’opérateur compose le numéro de son corres-
pondant et, dès que la liaison téléphonique est
établie, il appuie sur la touche TD (transmis-
sions de données ou MODEM).
L’opérateur peut envoyer des messages à son
correspondant à partir du clavier ou en rece-
voir.
Il peut également transmettre ou recevoir des
fichiers de textes stockés sur disquette.

30) COMMANDES:
Un certain nombre de commandes sont à la dis-
position de l’opérateur. Pour passer en mode
commande, frapper .T
Le nombre de commandes accessibles par une
lettre est affiché à l’écran. Elles sont
C Clôture d’un fichier en cours de

transmission
D Délai (modification de temporisation)
E Echo - tout caractère reçuou transmis s’af-

fiche sur l’écran local
I Retour ligne automatique - le retour cha-

riot provoque le passage à la ligne suivante
M Majuscules - tout caractère reçu ou trans-

mis sera transformé en majuscules
P Impression - tous les caractères reçus ou

transmis seront également imprimés
Q Quitte - fin de session de télécommunica-

tions et retour au système d’exploitation
CP/M

T Transmission d’un fichier et sauvegarde sur
disquette
disque : nom du fichier type

NB. : Ne jamais donner à un fichier le type
.COM qui ne serait pas du tout interprété par
le CP/M comme signifiant communication.

. Les commandes E,L,M,P, se comportent
comme des inverseurs qui font basculer le
système à l’état opposé de celui dans lequel
il se trouvait avant l’envoi de la commande.

. Conditions initiales
Pas d’écho sur la console
Pas de retour ligne automatique
Pas d’impression
Majuscules et minuscules transmises

. Le programme de communication sélectionne
automatiquement le jeu de caractères français.

M. ROPITEAU

III
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Les octetsdevotreMZ.80B rêvent gesni le numéro du dernier vol
d’évasion ? d’Air France : c’est en fait un

~ excellentpro~rammedetransmis•
sion de donneesen modeRS.232

Rassurez.vous,COM 820n’estni via un MODEM. II fonctionnesous
l’enseigned’uneagencede voya. CPIM.



I REM*4***4**$*A*******>A**$**********

ASTUCE 2 REM******** DEMOFENETRES3 REM*A******* Jean Millet *****A****A4 REM***t******* Oct 1984 ************s I • 5~ 8

FENETRES 10 PRINT,~>I;TAB7>;PROGRAMME DE DEMONSTRATlON’:PRINTTAB(lI);’1~AuteLr ~ Millet’:PRINT”1JSTRING$,”~”.40)20 PRINT’~»XGRACEA CE PROGRAMMEIL EST POSSIBLE GDEFAIRE APPARAITRE DESFENETRES:PRINTTAB> 12) ; “l»SUR L’ ECRAN”
30 PRINT4UIISTRING$*,40>ICURSORO,23IPRINTSUIt,,I tôp~~ SPACE”:GOSUBl>’S
40 RESTORE20O:USR($CoO0):LX=l2:LV=3:X=l:Y=3:GOSUBlu::>:LX=3:L~=l2:X=2::):,=lo:GOSUB

lOu:LX=9:LY=5:X=l2:Y=5:GOSUBl0O:LX~4:L’,’=7:X=3:):V=15:GOSLJBl,)C,
50 LX=24:L~=5:X=3IY~l0:GaSUHlOCh:LX=15:L’,~=l:>:X=l:v”=3:GOSUB100IX=3;Y=5:GOSURlu3:X

~5:y=7:GOSUBl>,3:X~I:’y=2oILX=34:LV=3:GOSLJ5j(:0:USR($CE:l6):GO5U5l:::5:p~INT”Xj”:EN~
100 USRC$C016)

. 11,3 PDKE$BFF1.LX:POKEsBFFC:,LY:CURSORX~y:USRsCo2C:READL$:PRINTL$

Souvent, lors de la mise en ecran d’un pro- ios GETR$: IFR$=” “THENlOS
, ‘ . * 110 RETURNg ramme, vous avez cherche a faire apparaitre i~o DATAS7,0,240.42. l9,’.’.~37,75.27,:),205, 104, 12, lB, S5. 19, 11, 120, 177,32•245. 201,

,1 ,1 +• • 4 I 17,o,240,42,19,û,237.75•27,o,26,205,122,12,35,19•11,12::,177,32.245.2,:’I,237.91ues recommanuaLions imporLanLes pour ia ~ DATASS7,7.205,83, 12,237,75,24’), 191.229, l97.243,2l9,232•203,255.2ll.232,62~ 1
b~ utiIicDtinn dD >ifltrD r~iiurDII fout ofrirc ~0’ j 19, 35, 16, 252. 219, 232. 2C’3, 191 , 211 • 232. 251 ~ 193, 225, 13. 200. 2~>.24. 227

‘ . 200 DATA~.*~.WS~~!Jt• .:~5_,I_~4~~: ~ • “88I3~~~” . “OS
jongler avec les petits bouts d’écran ou écrire ~ • ~ • ~ ______

. 205 ~en style telegraphique.

Le programme en langage machine que nous
vous proposons vous permettra de faire appa-
raître sur l’écran des fenêtres (comme sur d’au- =PAGE~ FENETRE DESAS—ZBO

tres matériels) dans lesquelles vos remarques
apparaîtront, puis l’écran initial sera restauré. ADDR. INSTRUC. ~SC1 I MNEMONIOUE OPER.

COOC)— 1 1 0>) F0 ~ LD DE , F000H
-3 PARTIES - c>:’03— 2A i~ oo * LD HL~tOO13H)

. C006- ED 4B lB 00 ~< LD BC~~Ou1BH)

(C000) sauvegarde de l’écran en RAM à par- ~ ~ ~ OC ~Ji C~LL ~

tir de F000. Elle fonctionne en 40 ou COOE— 23 # INC HL
Qr~ f’ I• COOF— 13 INC DE
UV i.,UIUX., ~4tA ~JU ~ E70. coto— (lB DEC E>C

, , . ,, . Cou— 7G .~ LD A.B
(C016) recuperation de I ecran depuis la RAM. ~C~2— Bi ~ OR C
(C012) affichaged’unefenêtrecaractériséepar cX:’i3— 2:) F5 !1 .JR NZ,F5H 4C’)OAH

ses dimensions horizontales (placées en BFF 1 ) C’) 1 5— C9 ~ RET

et verticales (placées en BFFO) ainsi que par cois— ii ~:~: F0 ~ LD DE.F000H
. . . , . , . . C:>i9— 2A 1 3 ‘‘C> ~ LD Hi_• :>013H)la position du coin superieur gauche definie par ~ > ~~— ED 4G ~B :0 ~‘- LD DC. 1 0>) 1BH I

l’instruction CURSOR. C020— lA LI) A. DE)
C021- CD 7A OC ~tz CALL JC7AH

Ces trois parties sont toutes relogeables. Co24— 23 $4 INC HL
A ‘ . C025— i~ INC DE
Mttentlon . C>.’2ô— OB DEC DC

. , . . C027— 78 C LD A B
. aux longueurs affichees : il peut y avoir C028— Bi ~J OR C
débordement sur l’écran. cc:’29- ~o F5 !1 JR HZ. F5H -ICc:2cH

CO2B- C9 PI RET
. aux dimensions de la fenêtre : dans le PG cc:’2C— ED 5B 9D 07 1~C-,- LD DE. (O7QDH)

machine il n est pas fait de test de fin de ligne. CC>3— CD ~ :c iiB CALL 1’CS3H ==

C033— ED 4E4 F0 BF ~ LD DC. (BFF:H)
C037- ES ~ PUSH HLJean MILLET ~ ~ ~ PUSH DC
C039— F3 ~ DI
C:>3A— DB ES tt~ IN A. (EBH)
CO3C- CD FF ~n SET 7.A
C’:>3E- D3 ES ~im DUT (E8H).~4
C040— 3E AO ‘~ LD A •

C(:42— 77 w LD (HL).A
C043— 23 4* INC HL
C~:44— ICI FC Ii DJNZ FCH -~c:)42H
0)46-- DB ES I4~ iN A~>EBH)
CC>48— CB BF ~ F:ES 7.~
CO4A- D~ES ~II UUT EBH).A
c:4c- FB ~1 El
CO4D- Ci ~) POP DC
CO4E- Et ~ POP HL
CO4F-- ‘D DEC C
COSO— C8 1 RET Z
COSi— 19 ADO HL.DE
C052- 18 E3 ~ ,JR E3H -IC037H



I ~une touche est enfoncée, le bit correspondant à la colonne dans
laquelle se trouve la touche est mis à O, les autres restant à 1 . Les
touches sont regroupées en trois modes (1 , 2 et 3) correspondant
au nombre de fonctions disponibles sur les touches. Le STROB de
valeur 1 1 n’active que les touches « spéciales », pouvant être con-
juguées à d’autres.

Revenons au Monitor et commençons à l’adresse 06A4.

06A4 GETL Saisie d’une ligne au clavier, avec les déplacements du curseur.
la fin de la saisie a lieu si CR est pressée (OD en fin de ligne) ou par BREAK (OB
et OD en début de ligne).
L’adresse de stockage de début de ligne est dans (DE) et la position du curseur
dans (HI) : H = X et L = Y.

— KEYW1 Début de la boucle de clignotement du curseur
— KYFII Saisie de touche et temporisation curseur, la vitesse de clignotement est en O6DD.

appelle : ?PONT DSPR DSPW KEYKEY
06F1 KEYDIS Traitement de la touche enfoncée au clavier.

- Si flèche de déplacement du curseur : répétition éventuelle par SHIFT
Sinon traitement de la touche.
appelle : KEY FIASW

0729 DISPM Affichage du caractère correspondant à la touche, avec beep si (001 5) est nul.
appelle : FLASW BEIL ?DSP

0762 KFINO Fin de saisie et retour en KEYW si la touche est différente de CR ou BREAK
076B FUNC Touche de code ASCII inférieur à 1EH (flèches CIR... Fi... F10, 00, TAB).

A * code ASCII DE LA TOUCHE.
appejle:FTAB GTCR GTBRK ?DPCT

077E GTBRK Traitement de BREAK : affichage de OB et OD en début de ligne.
appelle : LETNL

0791 NOKKEY Pas de touche enfoncée : (1 173) ‘<- O puis branchement en NOKKKY
0798 GTCR Traitement de CR

recherche fin de ligne texte (boucle GTCRO), puis début du texte (ADDGA)
transfert en mémoire des lignes écrites en VRAM (GETIC) avec remplacement des
00 de VRAM par 20H (code SPACE) (boucle GIOP1 ) et mise de ODH en fin de texte,
avec suppression des 20H (boucle GIOP2)

.. ----, ?PNT1 r”-’-

Nous allons étudier dans cet article la partie relative à la gestion du
clavier et à la saisie de ligne.
A ce propos nous vous renvoyons au MODE D’EMPLOI DU MZ—80,
pages 53 et 54, où le balayage du clavier nous est expliqué.
Nous retiendrons que
I des signaux de balayage (STROB) sont envoyés pour tester l’état
du clavier par le port &E8H (bits O à 3).

Traitement de la touche TAB
recherchedans la mémoire tabulation (1 1 40) de la valeur immédiatement supérieure



à X (boucle TAB1 ) puis déplacement du curseur jusqu’à cette valeur.
appelle : ?DPCT GTCR

0847 F00 Traitement de 00
vérification qu’il reste 2 espaces sur la ligne puis affichage du contenu de FOARE
(0023 et 0024)
appelle : GTCR MSGX

085D FIASW Ecriture du caractère masqué par le curseur
0866 NOKKKY Pas de touche enfoncée

écriture de OBH (1 2 fois) à partir de 1 1 73 et A * 1EH
0871 GETKY Empilement des registres et A<- code ASCII de la touche enfoncée. (si rien : A* 0)

appelle : KEY
087F ?DSP Ecriture en VRAM et mise à jour du code de la ligne (MAGA)

appelle : ?PONT DSPW MAGA CURSR
08B0 LETNL Place le curseur au début de la ligne suivante avec mise à zéro de (1172)

appelle : ?DPCT
08B9 PRNTS Affiche un espace à la place du curseur
O8BE PRNTT Affichage d’espaces en fin de ligne

appelle : PRNTS
O8CD MSGX Affichage d’une chaîne, avec éventuellement les symboles des déplacements cur-

seur, CIR ou HOME.
Adresse de début : (DE)
fin si 00H
appelle : PRT3

08DB MSG Affichage d’une chaîne avec déplacement du curseur, flèches CIR ou HOME
adresse de début : (DE)
fin si ODH
appelle : ?PRT

O8EE ?PRT Affichage du caractère de code ASCII contenu dans C si les 4 bits supérieurs sont
nuls : commande du curseur sinon le caractère correspondant est affiché et il y
a mise à jour de (1 1 72) : numéro d’ordre du caractère dans la ligne (160 au maximum)
appelle : ?DPCT ?DSP

0916 PRNT Affichage du caractère dont le code ASCII est dans A à la place du curseur
appelle : LETNL ?PRT

0922 SCRSET Détermination des caractéristiques de l’écran : adresse du premier caractère en
VRAM et nombre de caractères acceptés sur l’écran puis effacement de l’écran
appelle : ?DPCT

0950 KEY Recherche de la touche enfoncée et de son code ASCII le balayage de l’écran est
fait par la boucle SWEP (STROB est égal à D et varie de OBH à 00H), B est chargé
avec la donnée de la touche enfoncée.
Si deux touches sont enfoncées en même temps, c’est celle qui a le STROB le plus
faible qui est prise en compte.

0991 NOKD Touche spéciale enfoncée, caractérisée par la donnée en B.
B = 1 : GRPH, B = 2 : SFTIOCK, B = 3 : GRAPH +SFTIOCK
B 2 5 : SHIFT+GRAPH , B = 6 : SHIFT+RVS
B = 8:RVS,B = 12:SHIFT+RVS

09D9 DATA Touche classique enfoncée, donne le code ASCII dans A.
B : code la touche spéciale enfoncée
D : valeur du STROB
E : donnée de la touche (poids du bit 1 dans l’octet)
Passe par la détermination de l’adresse du début de la table des codes ASCII (mis
dans HI).

0A53 KEYKEY Saisie d’une touche quelconque au clavier.
appelle : KEY

OA6E ?DPCT Affichage du caractère ou de l’ordre correspondant au code ASCII contenu dans A.
OAA1-OAD1 Mise sous tension des IED du clavier suivant le mode.
OAD2 SCROL Transfert vers le haut de la VRAM et effacement de la dernière ligne

appelle : DWIDIR DSCI
0B14-OB5A Ordres de déplacement du curseur (CURSOR KEYS).
OB5B CIRS Effacement de l’écran

appelle : DSCI ?CIER



OCA6
0018
0D31

0D48-ODF5

CHR8O
CHR4O
REGIST

OB7C HOME D~placmenetdu curseur HOME
appelle : SCRSTD

0B84 DEL Effacement du caractère sous le curseur et déplacement du reste de la ligne de
1 caractère.
appelle : SCRDSD MAGA ?PONT DSPW CURSL DSMAG DWLDIR

OBCB INST Insertion d’un espace à la place du curseur et déplacement du reste de la ligne.
appelle : DSMAG ?PNT1 DSPR

OC 1 2 CR Ordre de fin de ligne. Recherche de la fin de ligne.
appelle:DSMAG CURS2 CURS1

OC3C SCRDSD Vérification de première ligne de l’écran : si oui Z = O
OC4A MAGA Chargement de A avec (1 1 53) + numéro de ligne,
0C53 ?PONT Calcul de l’adresse en-VRAM du caractère de coordonnées X et Y (L = X, H =

Y). L’adresse est dans HI.
OC68 DSPR Lecture dans VRAM du caractère d’adresse (HI). Le code est dans A.
OC7A DSPW Ecriture dans VRAM de (A) à l’adresse (HI).
0C87 DWIDIR Chargement en VRAM d’une chaîne.

(HI) : adresse du début de la chaîne
(DE) : adresse de la position en VRAM
(BC) : longueur de la chaîne

OC96 DSCL Effacement d’une zone VRAM
(HI) : adresse de début
(B) : longueur de la zone
Modification des constantes monitor pour le mode à 80 caractères par ligne.
Transformation en 40 caractères par ligne.
Affichage des contenus des registres AF BC DE HI
appelle : PRTHI PRNTS
Table des codes ASCII des touches normales, « shiftees » puis graphiques.
A suivre..- Jean MILLET

ATTENTION:
BASIC K7 Le RESTORE seul n’est plus accepté, il faut
POKE $ 1D9D, $ B7 : POKE $ 1D9E,$ lE faire RESTORE (1er n°de ligne de DATA) ou
DISK BASIC - RESTORE O
POKE $ 1ED7, $ F2 : POKE $ 1ED8,$ 1F D. DAME

Pour GOTO : faire en début de programme

EXEMPLE: POKE $ 1EF5, $ B7: POKE $ 1EF6,$ lE
GOTO 100 015K BASIC

C = 1 00 : GOTO C POKE $ 2036, $ F2 : POKE $ 2037, $ 1 F
C= 1O:GOSUBGx1O
C = 1 244 : RESTORE C Pour GOSUB : -

Ces POKE’S devront être placés en début de K7
votre programme BASIC. POKE $ 1F1D, $ B7 : POKE $ 1F1E,$ lE

DISK
POKE $ 2066, s F2 : POKE $ 2067, $ lE
En fin de programme, vous devez replacer les
valeurs initiales du BASIC, soit
K7$41 oùaétémis$B7

$ l8oùaétémis$IE
DISK $ 5F où a été placé $ F2

$ 19 où a été placé $ 1F

QuelquesPOKE’S bienplacésdans Pour RESTORE: faire en début de programme:
votre BASIC cassetteSB 551 O ou
BASIC SB 651 0 ouvriront des
horizonsnouveauxà vosinstruc~
tions : GOTO~GOSUB»RESTORE.



LA LOGITHEQUE
s.. OU plutôt les Logithèques,
car il nous faudrait un bulletin
complet pour vous présenter
la liste des logiciels du Club,
toutes machines confondues.
Alors nous avons dû trancher
et vous proposer notre Iogi~
thèque par morceaux, ou plu-
tô!, par catégorie d’appa-
reils.

Dans ce numéro:
la logithèque MZ-80B.
Dans le numéro 13:
tous les programmes
pour PC-12XX, 14XX
et 13XX.

La logithèque est consituée en grande partie
de logiciels conçus réalisés par les SHARPEN-
TIERS et transmis au Club. Les modalités d’ac-
cès à celle-ci répondent à deux impératifs
. Assurer une légitime contrepartie aux con-
cepteurs de programmes.
. En faire bénéficier tous les Sharpentiers,
mêmes débutants en programmation.
Dans cet esprit, nous avons créé la procédure
suivante
1 . Vous nous faites parvenir un ou plusieurs
programmes dont vous êtes l’auteur, nous vous
retournons, sous 20 jours maximum un accusé
de réception accompagné d’un nombre de
points équivalent à la valeur de cels) pro-
gramme(s), de 11 à 5 par programme), vous
pourrez ensuite nous demander, en une seule
fois, autant de programmes de la logithèque
que de points acquis. Vos programmes doivent
nous parvenir sur cassette, accompagnés
d’une notice aussi complète que possible.
2: Vous désirez recevoir des programmes mais
n’avez pas de points à votre crédit. Faites-nous
parvenir, dans ce cas, une cassette vierge et
la somme de 1 5 F par programme demandé,
nous vous retournerons vos programmes sous
forme de listing ou sur cassette sous 20 jours
maximum. Offre limitée à 3 programmes par
ENVOI.

~:~--
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BULLETIN D’INSCRIPTION
LI Je m’inscris

au CLUB DES SHARPENTIERS

Je bénéficie de tous les
avantages du CLUB

Je suis abonné pour 1 AN
- au BULLETIN du CLUB

Je vous joins mon règlement
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